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Que fait la Commission du combustible?
La Commission municipale du combustible, présidée par 

M. l’échcvin Auger, a terminé ses délibérations. Nous avons 
entre les mains l’analyse des dépositions faites devant elle ou 
des suggestions qui lui ont été adressées.

Sauf deux, tous les comparants, comme diraient les notai­
res, se sont prononcés en faveur de la vente au poids du char­
bon de bois. Encore ces deux-là sont-ils intéressés à la conti­
nuation de la pratique actuelle, tandis que la masse des con­
sommateurs est intéressée à ce que le règlement qui a été rédige 
pour déterniiner les modalités de la vente entre immédiatement 
en vigueur.

Nos lecteurs sont familiarisés avec la question. Le charbon 
de bois du commerce esl, dans l’ensemble, de provenance améri­
caine. De plus ce charbon de bois, extrêmement léger, sc vend 
au volume et non au poids.

H esl inconcevable que cela ail pu durer. Les consomma­
teurs ne sont pas vigilants dans la défense de leurs intérêts, évi­
demment, car le mode actuel n’offre pas la moindre garantie. 
Que dirait-on si l’on revenait à la vente de la houille à la quan­
tité et non pas au poids? 11 y a pourtant parfaite analogie entre 
les deux cas, ou, plutôt, non; il est bien plus facile de duper le 
public avec le charbon de bois, dont la densité varie singulière­
ment suivant l’essence forestière utilisée comme matière pre­
mière, qu’avec l’anthracite ou le charbon bitumineux.

En outre, la situation particulière de la province de Québec 
commande que l’on exige la vente du charbon au poids. Comme 
le disait un expert, déposant devant le comité, “le charbon de 
bois américain est inférieur au charbon de bois canadien 
quant à son rendement calorique et quant à sa durée. Le char­
bon de bois de la province de Québec, qui est fabriqué avec du 
bois franc, est supérieur au charbon de bois étranger et est d’un 
rendement calorique supérieur au charbon de bois américain”. 
(Texte-du rapport du secrétaire de la commission.)

Un autre déposant, M. Denis, préconisait “l’inscription sur 
lies sacs, en lettres bien lisibles et en gros caractères, du genre, 
■du pays de provenance ou de fabrication du charbon de bois, 
de la pesanteur (du poids), du nom et de l’adresse du metteur 
en sac (de Vensacheur) et ce dans les deux langues du pays”.

Sauf erreur, c’est cette dernière proposition qui a été incor­
porée dans le règlement qui sera soumis au conseil si la com­
mission peut obtenir le quorum voulu pour l’adopter; car elle 
a beaucoup de peine à siéger. On dit que c’est délibérément, 
parce qu’ils sont sympathiques au charbon de bois étranger, que 
certains échevins s’abstiennent d’assister aux séances et para­
lysent le travail de la commission.

Les contribuables-consommateurs ne songeront-ils pas à 
presser cette commission, à la forcer à agir? L’Association du 
•Quartier Crémazie et le Club Ouvrier Saint-Jacques ont appuyé 
précisément le projet Denis que nous venons de citer. Mais c’est 
peu. De tous les coins de la ville devraient venir les requêtes. 
Cela tirerait la commission de sa léthargie.

Dans tout mouvement favorisant la vente du charbon de 
bois de la province de Québec, plus lourd et meilleur marché à 
poids égal, encore une fois, que le charbon américain, non seu­
lement le consommateur urbain trouve son profit direct, mais 
il encourage une industrie rurale, productive pour les régions 
où subsiste encore du bois franc. Les espèces résineuses sont 
presque toutes disparues, près de Montréal, mais il reste 
quantité d’essences qui ne peuvent être utilisées parles pulpe- 
ries. En outre, le développement de cette nouvelle industrie 
n’activerait pas indûment le déboisement puisqu’elle utilise les 
déchets forestiers, le mort-bois.

La grande ville, toutes les classes sociales de la grande ville 
sont intéressées au bien-être des campagnes. Les ouvriers, 
quand celles-ci prospèrent, ne subissent; pas la concurrence des 
déserteurs de la terre. En outre, le pouvoir d’achat des ruraux 
étant accru, l’industrie et le commerce urbains y trouvent leur 
profit direct.

En protégeant une petite industrie très intéressante et sus­
ceptible d'importants développements, on met obstacle au 
dépeuplement des campagnes-dont les villes, en temps de 
crises, subissent le terrible conlre-coup. De plus, comme le 
disait M. Denis, déjà cité et qui n’a pas été contredit, on épar­
gnerait annuellement aux seuls consommateurs montréalais 
une somme de $230,000. Cette somme pourrait être beaucoup 
plus considérable, si, comme nous l’avons déjà dit, à cause du 
bon marché et de la durée du charbon de bois de nos Laurenti- 
des, produit avec du bois franc, on implantait l’usage du chauf­
fage des âtres et des poêles, au commencement de l’automne et 
à la fin du printemps, avec ce combustible. Cela pourrait se 
faire économiquement.

Ce qui nous étonne en cette affaire, c’est que le président 
de la Commission industrielle, M. Norman Holland, si exact à 
réclamer parfont l’emploi de matériaux canadiens, et de préfé­
rence des matériaux de Montréal et de la région, n’ait pas tenté 
auprès de la Commission du combustible une solennelle démar­
ché pour l’inviter à presser l’adoption d’un rapport dans le 
sens que nous indiquons, pour atténuer le chômage rural et la 
désertion des campagnes et hâter de la sorte la fin de la crise. 
N’est-ce pas là l’objet que poursuit la commission qu’il préside?

En attendant, que les diverses associations de contribuables 
ne manquent pas d’appuyer la vente du charbon de bois au 
poids et de presser la commission de conclure ses travaux.

Louis DUPIRE

A Québec

La tin de la session sera dure
«r

A OTTAWA

M. Houde lance une grave accusation contre un 
ministre, hier soir - M. Blain et les assurances 
de la voirie - MM. Taschereau et Perrault 
ripostent - M. Bercovitch somme M. Houde de 
prouver ses assertions - “Donnez-moi une com­
mission qui ne soit pas formée de vos créatures”, 
dit le chef de la gauche

LA CHAMBRE REVNENDRA SUR LE SUJET

Le premier ministre fait tête à
la gauche et défend son régime

Chronique
Vies de chiens

Les mâtins, donnes, caniches, épa­
gneuls, lévriers el autres espèces du 
genre chien ont de ce temps-ci vie 
précaire, en Russie soviétique. Ils 
sont pour ta plupart menacés de 
mort violente. Après avoir envié 
le sort des chiens qui, du moins, 
n'étaient pas traqués par la Gué- 
péou, à Moscou et ailleurs, les cita- 
gens de ta libre Russie qui ont réus­
si à passer à travers la terreur rouge 
n'auront plus que de ta compassion, 
peut-être, pour le chirn. Et cela 
meme n'est pas certain. Car 1rs 
950,000 chiens que te gouvernement 
soviétique vient de condamner â 
mort, en Russie, vont fournir des 
pelisses aux paysans; et les plus 
bettes peaux de ces nouvelles victi­
mes du régime iront même èr l'ex­
portation. On 1rs vendra sans dou­
te à Londres, à Paris, ù New-York, 
pour de la fourrure de luxe. Ainsi 
va le monde de la mode!

"Le décret 418 des ordonnances 
commerciales soviétiques s'exécute 
convenablement'', rapporte de Mos­
cou un correspondant de presse. Ce 
décret, c’est l'arrêt de mort du 
chien russe. Moscou doit fournir 
mi gouvernement 43.000 peaux de 
canirhrs, Leningrad 25.000. te ter 
rilnire avoisinant la mer Noire. 50.-

(100, le Caucase 100.000 et le reste 
du pays, rit l’avenant. Seuls trou­
vent grâce devant ce décret les 
chiens de Boukharie el de Samar­
cande, dans le Turkestan russe, et 
pour une raison utilitaire. Dans ces 
régions, les chiens font en quelque 
sorte la police sanitaire... ils dé­
vorent les carcasses, etc. Sans eux, 
dit la dépêche, il y aurait la peste 
et toutes sortes de fléaux. Les 
dents et l'estomac du chien bouk- 
harien lui sauvent la vie. Il ne per­
dra pas son pelaae au profit d'un 
paysan désireux de protéger sa 
peau contre ta morsure du froid.

Ce massacre en bloc de dogues et 
de mâtins fait, à ce qu'on dit, partie 
du plan quinquennal russe. Moscou 
fait flèche de tout bots, fourrure de 
tout pelage.

Grâces soient rendues « M. Ben­
nett! t.'embargo qu'il a mis sur les 
importations russes présentera nos 
élégantes de porter la peau de lé­
vriers aristocratiques descendant 
des meutes qui accompagnèrent dans 
leurs chasses cruelles les grands- 
ducs et tes princes moscovites. Elles 
continueront à s'envelopper avec 
désinvolture de la dépouille d'ours, 
de poneys, de biques, de belettes, de 
tanins, de chats et même de rats pa­
rés de noms ronflants d'animaux 
exottqncs et qui seront devenus de 
Vhermine d'Alaska, du vison rir Cu­
rer. rte la loutre de Tttsmanie, de la

(Par Alexis GAGNON)
Québec, 17 mars. — Les deux 

séances d’hier ont fourni deux inci­
dents d’un vif intérêt.

La séance du soir venait à peine 
de s’ouvrir que M. Houde lançait 
de graves accusations contre le gou­
vernement, et contre un ministre, le 
secrétaire provincial.

M. Joseph Cohen, député de St- 
Laurent, pilotait un bill pour amen­
der la loi des syndicats coopératifs, 
afin de répartir les rembourse­
ments de façon plus équitable.

M. Houde attira l’attention du 
gouvernement sur le fait que cer­
tains de ces syndicats sont de vé­
ritables institutions à usurè, pour 
pressurer les gens, et que dans l’un 
de ces syndicats présentement en 
mauvaise situation financière, le 
secrétaire provincial serait direc­
teur, ou actionnaire.

M. Bercovitch, député de Saint- 
Louis, releva tout de suite l’atta­
que, avec la fougue qu’on lui con­
naît et somma M, Houde de prou­
ver ses dires et de mettre son siège 
en jeu. •

M. Houde riposta qu’il relève le 
défi, si on lui donne une enquête 
judiciaire et non parlementaire, où 
le tribunal enquêteur sera formé de 
trois membres, l’un choisi par le 
gouvernement, le second par l’op­
position «t le troisième par les deux 
premiers, et que ce tribunal enquê­
te sur la question en litige.

Le prnieier ministre riposta que 
la droite n’a pas à se préoccuper de 
l’opinion de l’opposition sur la ver­
tu et l’honneur de la droite.

M. Houde promit de fournir les 
renseignements demandés d’ici 
quelques jours.

* * *
Au début de la séance de l’après- 

midi, M. Aldéric Blain, député de 
Dorion, demanda comment il se 
fait que le bureau Tessier & Fages 
ait pratiquement toutes les assu­
rances du ministère de la voirie, 

(soit. $124,917, alors que les autres 
courtiers en assurances n’ont pra­
tiquement rien.

M. Taschereau riposta aussitôt 
par une contre-attaque directe. Il 
déclara que M. Fages est son gen­
dre, qu’il a le droit de gagner sa vie 
tout comme n’importe qui; et M. 
Taschereau ajouta qu’il le dit tout 
carrément, puisque l’intention du 
député était d’atteindre le premier 
ministre. M. Perrault ajouta par la 
suite que MM. Tessier et Images sont 
chargés de toute l’assurance patro­
nale parce qu’il est impossible de 
répartir cette dernière entre plu­
sieurs bureaux, pour fins prati­
ques.

Comme on le voit, la fin de la
session promet des cuiouou».

Une décision de M. Bouchard
M. Bouchard a rendu, hier après- 

midi, au détbut de la séance, sa dé­
cision relativement au point d’or­
dre soulevé, ta semaine dernière, 
par le premier ministre sur un 
amendement proposé par M. \V. 
Treirfbllay à la motion du Dr L. 
Plante, qui demandait que le rap­
port fait à la Chambre, le 25 fé­
vrier, par le comité des bills pri­
vés, concernant le bill de Mont­
réal, soit renvoyé au comité avec 
certaines instructions, l’amende­
ment de M. Tremblay proposant le 
retrait du bill. A cet amendement, 
comme l’on sait, le premier minis­
tre avait soulevé un point d’ordre, 
en raison du fait qu il devait être 
précédé d’un avis parce qu’il amen­
de une instruction en la convertis­
sant en une proposition nouvelle. 
Mais M. Duplessis avait fait objec­
tion, affirmant crue le droit de sou­
lever un point d'ordre, dans les cir­
constances. serait contraire à l’ar­
ticle 185 des Règlements, qui dé­
crète qu’une violation de l’ordre ne 
peut être signalée qn’à l’instant où 
elle se produit. Et M. Duplessis 
ajoutait que deux discours avaient 
été prononcés avant que le point 
d’ordre ne fût soulevé.

zibeline du Yukon, du phoque du 
Groenland. Au Canada du moins 
nous avons des moeurs el te chien 
mène belle vie. gardant l’intégrité 
de son pelage. Si l'on en voit por- 

1 tés par des belles, elles tes auront 
\sur tes genoux et non sur les 
épaules.

Pierre KIROUL

M. Bouchard soutient, dans sa 
décision, que cet article 185 ne 
s’applique pas au cas artucl, qui 
est une objection de procédure par. 
lementaire. Cet article ne s'appli­
que que dans les cas où 'la ques­
tion d’ordre est soulevée pour cm* 
pêcher un député de s'écarter de la 
question, de causer du désordre 
ou d’employer des expressions anti 
parlementaires. Mais un député peut

Après huit mois de pouvoir, doit-on s'attendre à ce qu'il ait tout remis en 
ordre? — L'attitude de son gouvernement à Londres fut celle de sir 
Wilfrid Laurier en 1902 — M. Bennett va garder le portefeuille des 
finances encore quelques mois — Discours de MM. Woodsworth et 
Stewart

M. BOURASSA FAIT L’HISTORIQUE DE LA PREFERENCE 
COMMERCIALE ACCORDEE A L’ANGLETERRE

(Par Emile BENOIST) 
Ottawa, 18, — M. Bennett a parlé 

longtemps, hier, mais tout de même 
pas aussi longtemps que M. Mac­
kenzie King. Le discours de celui- 
ci s’était prolongé pendant quatre 
heures et demie. AL. Bennett n’a par-

signalcr un manquement a la pro-J lé que pendant une heure cl tren- 
cédure régulière lorsqu’il s’aper-1 h’-cinq minutes.
çoit qu’une motion est contraire 
aux règlements de la Chambre, mê­
me s’il ne s’est aperçu de cette ir­
régularité qu’apres rinstanl où le 
manquement à 4a procédure a eu 
lieu. I.’objection de M. Duplessis 
est donc renvoyée.

Quant au point d’ordre du pre­
mier ministre il s'agit de savoir si 
l’amendement de M. Tremblay est 
de nature à convertir la motion 
principale en une proposition nou- 
veSfle. M. Bouchard, après avoir fait 
force considérations sur la motion 
principale, d’une façon générale, af­
firme que l’amendement de M. 
Tremblay, faisant disparaître com­
plètement !e.s questions de La mo­
tion principale du Dr Plante, il 
s’ensuit une proposition nouvelle 
qui, dans ce cas, doit être précé­
dée d’un avis. Le point d’ordre du 
premier ministre est en conséquen­
ce maintenu.

M; Blain en appelle de la déci­
sion de l’orateur, qui est maintenue 
par un vote de 47 contre 9.

Protestation
Le premier ministre appelle le 

vote en troisième lecture de la ré­
solution concernant le crédit du 
budget supplémentaire pour $240,- 
000. Sur une question de M. Gré-

A la session spéciale du mois de 
septembre, M. Bennett, n’avait par­
lé que pendant vingt minutes et son 
succès avait été grand. Son succès 
peut être mesuré, cette fois-ci, en 
proportion de la durée de son dis­
cours, Ne devrait-on pas souhaiter 
au premier ministre, ainsi qu’au 
chef de l'opposition que la règle 
des quarante minutes leur soit im­
posée connue aux autres députés? 
Un verrait alors mieux si elle est 
tout à fait juste.

Il faut tout de même reconnaître 
que ça n’est pas bien long, quaran­
te minutes. M. Mackenzie King, 
avant-hier, en avait bien au moins 
pour deux heures à raconter ce 
qu’il avait à dire. M. Bennett n’a 
vraiment pas exagéré. il ne s’est 
pas répété pour la peine.

La meilleure partie du discours 
du premier ministre est celle où 
H a rappelé que la proposition 
qu’il a faile à la conférence éco­
nomique de Londres est identique 
à celle que fit M. Laurier à la con­
férence de 1902, en Angleterre.

M. Bennett s’est défendu d’avoir, 
depuis que son parti a pris le pou­
voir, proposé et naii adopter des 
mesures de nature à favoriser des
entreprises particulières. Il affirme 
que le gouvernement n’a
que l’intérêt du peuple

cherché
canadien

peau, le ministre, M. F’rancoeur, ad-,'tout entier. Le gouvernement n’a 
‘ —J* peut-être pas fait grand chose de­

puis huit mois; mais en si peu de 
temps pouvait-il faire davantage? 
Incidemment. iM. Bennett a annon­
cé qu’il gardera le portefeuille des 
finances jusqu’après ta conférence 
impériale qui doit se tenir è Ottawa 
au cours de l’été prochain. Avis 
aux amis de M. Moighen qui veulent 
pour lui ce portefeuille.

* * *
Le débat sur l’adresse en répon­

se au discours du trône est main­
tenant en bonne voie. Après M. Ben­
nett. ont pris la parole; AfM. Woods­
worth, Stewart, Bourassa, Pickle, 
(Brome-Missisquoi) ; Cootc, (Mac­
Leod); Thomas MacMillan, (Hu­
ron), M, Fernand Rinfret a deman­
dé. à onze heures, l’ajournement du 
débat.

M. Henri Bourassa, dans un dis­
cours de trente-cinq minutes, a rap­
pelé les circonstances qui ont don­
né lieu à la préférence britanni­
que. La préférence britanique fut 
d’abord présentée comme une sorte 
de faux-fuyant. Le parti libéral 
avait prêché le libre-échange, mais 
au moment des élections, il avait 
accepté de l’argent des manufactu­
riers et des industriels. Gomme il ne

met qu’une partie de ce crédit a dé 
jà été dépensée.

M. Duplessis dit que le gouverne­
ment a une drôle de façon de pro­
céder. Le gouvernement, soutient- 
il, n’a pas droit de dépenser l’ar­
gent de la province sans autorisa­
tion de la Chambre. Nous protes­
tons énergiquement contre ce mé­
pris des prérogatives de la Cham­
bre.

La résolution est adoptée sur di­
vision.

La Chambre sc forme aussitôt en 
comité des subsides. On reprend 
l’étude du crédit de $5,917,000 du 
ministère de la voirie.

M. Aldéric Blain demande le 
montant du contrat pour les répa­
rations à la montée de Sainte-Rose, 
si les travaux sont terminés, et si 
des soumissions ont été demandées.

Le ministre répond que ces tra­
vaux ont été exécutés par un M. 
O’Connor, au coût de -$124,000 pour 
l’élargissement, de $95,000 pour le 
revêtement, sans compter les frais 
d’expropriation.

M. Blain demande à voir le con­
trat. Le ministre le lui envoie.

Assurances diverses pouvait que difficilement, ayant 
pris le pouvoir, réduire les droits 

Le députe de Dorion passe a un J ^douanes, U imagina la protection 
autre ordre d’idées. | britannique. Plus tard, cette meme

A la once 255 des rnmnte* n., Protection, grace a M. Fielding tout hi;,.* • r»;R fP ,, s- coin.l, s Pu, particulièrement, devint un ins- blics edition française il appert i triinu.nt Ac reconnaissance impe- 
quun montant de $124.000 a etc rj,,^ Kn jgoo, M. Fielding recom-

nants d’un tarif de revenu. Un tel 
gouvernement était-il autre chose 
que du humbug! Le chef libéral 
fait grand étal de l’unité nationale. 
Il en a parlé hier avec émotion. Qui 
donc ne sc souvient pourtant du 
fameux appel du journal la Presse 
à la veille des dernières élections? 
Qui donc ne se souvient des cris de 
M. Taschereau, des appels à la pas­
sion et au préjugé chez les gens de 
la province île Québec-? Qui donc 
ne sc souvient que l’on a voulu fai­
re croire à cette partie de la popu­
lation que le chef conservateur avait 
l’intention rie créer -une marine de 
guerre? Malgré tout cela, le chef 
libéral ne craint pas de prêcher 
l’unité nationale.

L’une des questions les plus gra­
ves qui se posent actuellement à 
l’attention du Canada, c’est celle de 
nos relations avec la Russie. M. 
Mackenzie King en traile repen­
dant très à la légère. F’aut-il rappe­
ler que c’est le même homme qui, 
en 1927, trouvait à proptis de rom­
pre toutes relations avec la Russie?

M. Bennett annonce qu’il n’a pas 
l’intention d’étudier maintenant 
chacune des mesures que le gouver­
nement qntend présenter au cours 
de cette session-ci. Os mesures se­
ront étudiées au fur et à mesure de 
leur présentation.

Pour aujourd’hui, le premier mi­
nistre s’occupera surtout du dis­
cours du chef de l’opposition. Celui- 
ci n’en avait pas trop de quatre heu­
res et demie, «près un silence de 
six mois, pour exprimer ses idées. 
Pourtant ceux qui l’ont, entendu se 
demandent encore ce qu’il a voulu 
dire.

F-e chef libéral a prétendu que le 
discours du trône tient du sermon 
et du diagnostic. S’inspirant du 
diagnostic, il a pratiqué comme 
une sorte d’opération chirurgicale 
qui n’a -rien de flatteur pour les 
libéraux.

Pourquoi l’état actuel des affai­
res est-il -si mauvais? Jist-ce que rela 
n’esf pas le résultat des mauvaises 
politiques qui ont été appliquées 
dans le passé? Les conditions se­
raient bien meilleures dans notre 
jeune pays si l’ancien gouverne­
ment avait pensé un peu plus à 
l’avenir.

Réalise-t-on que le gouvernement 
actuel n’csl au pouvoir que depuis

huit mois et que si la situation n’est 
pas brillante, cela dépend de rad- 
ministration de l’ancien gouverne­
ment? En 1922, après avoir été au 
pouvoir pendant huit mois. M. Mac­
kenzie King ne se gênait pas de dé­
noncer vigoureusement le gouver­
nement précédent. S’imagine-t-il 
sérieusement qu’il va maintenant 
faire croire aux citoyens du Cana­
da que si la situation actuelle n’est 
pas meilleure, c’est la faute au gou­
vernement conservateur qui vient 
à peine de prendre le pouvoir?

Comme question de fait, où le 
Canada en serail-t-il si le parlement 
fédéral n’avait pas tenu sa session 
d'urgence de l'automne dernier? 
Parce que son gouvernement n’a 
jamais pu définir sa politique,, 
qu’il n’a jamais eu de programme, 
M. Mackenzie King trouve étrange 
que le parti conservateur sache 
exactement ce qu’il veut et qu’il 
agisse en conséquence,

Un ne pouvait raisonnablement 
s’attendre qu’en une courte pério­
de de huit mois, de grandes indus­
tries se seraient établies, auraient 
construit des usines nouvelles, 
commencé de produire sur une vas­
te échelle. Déjà cependant des usi­
nes sont en Voie de construction. 
Les mesures qui ont été votées à la 
session d’urgence ont procuré de 
l’emploi à plus de 200,000 hommes 
et femmes.

11 n’esl pas douteux que les me­
sures de la session du mois de sep­
tembre ont amélioré la situation 
économique canadienne. L’état des 
affaires n’est pas brillant mais il se­
rait bien pire si les mesures en 
question n’avaient pas été prises. 
Le gouvernement se rend compte 
do la lourde responsabilité qu’il a 
assumée, mais il n’en est pas moins 
prêt à servir.

M. Bennett consulte
M. Mackenzie King prétend que 

le premier ministre constitue à lui 
tout seul tout le gouvernement. M. 
Bennett s'amuse de cette boutade. 
Dans toute l’histoire politique de 
notre pays, on ne pourrait trouver 
un gouvernement dont les mem­
bres sc soient mieux entendus que 
les membres du gouvernement ac­
tuel. Aucune décision jamais 

(Suile A ta dernière page)

Bloc'notes
Un cri significatif

H n’est pas trop tard pour noter 
le cri si plein de sens qui suivit la 
séance d’ouverture du parlement 
fédéral. Ouvrez les journaux: pres­
que partout vous y verrez fortement 
noté dans le texte, quand il n’est

Et bien rares alors seront ceux 
qui songeront à s’en plaindre.
Après?

On fait actuellement à Québec 
procès de contrebandiers qui a des 
côtés intéressants.

L’autre jour, l’un des témoins a 
déclaré qu’en présence d’un haut 
fonctionnaire de la Commission 
des liqueurs, il avait livré de l’al-

payé à Tessier, Fages & Cie, sous le 
chapitre des assurances diverses. 
Ce montant a sans doute été payé 
après enquête des prix auprès des 
différentes compagnies.

M. Perrault. — Je ne suis pas 
prêt à dire ça. Ce montant repré­
sente des primes d'assurances pri­
ses avec Iaj Prévoyance. Avant de 
faire arrangement avec cette com­
pagnie, le ministère s’est enquis 
des prix, et les a trouvés raisonna­
bles.

M. Blain. Qui sont Tessier, Fa­
ges & Cie?

Le ministre. Je ne sais pas.
M. Blain. Le ministre en est-il 

certain?
Le ministre. Je ne sais pas si 

c’est une compagnie à société à 
fonds social ou en commandite.

M. Blain. Je veux le savoir.
Le ministre. - Je ne comprends j 

pas ce que le député de Dorion veut !

manda In préférence impériale en 
reconnaissance du prétendu servi­
ce rendu par l'Angleterre à l’Empi­
re, en asscrvi&sant les Boër.s.

De notre part, la préférence bri­
tannique a été affaire de -'mtiment.

Les gens de Grande-Bretagne ont 
considéré l’affaire bien autrement, 
et ils n’out jamais accoudé la ré­
ciprocité au Canada, Ils ont pensé 
d’abord à leur intérêt à eux, qu'ils 
ont mis au-dessus de tout.

M. Bourassa avait commencé 
son discours en disant qu'il n’a pas 
encore résolu s’il votera pour ou 
contre l’amendement proposé par 
M. King, lundi. Ce qui 1 ('tuParr.i.ssc, 
c'est qu’il accepte une partie de ce 
texte tandis que l'autre lui parait 
inacceptable. On verra plus par le 
résume de son discours ce qu'il en 
pense.

M. BENNETT

point affiché sur sept ou huit co- i00* àans un club libéral. Le haut 
tonnes, le fait que, pour la premiè-1 'onçtionnaire a tout de suite pro- 
re fois depuis la Confédération.: u‘s,‘' ct le témoil1 est inculpé de 
c’est un Canadien qui a lu le dis- ! l)arJure.
cours du trône. Et, partout, l’on 
sent qu’à noter ce fait, à le mettre 
en relief, le journaliste a éprouvé 
un sentiment de fierté. Sentiment 
naturel, inévitable, lié au plus pro­
fond de la nature humaine et qui 
présage la prochaine nomination

Un autre témoin a déclaré avoir 
livré de l’alcool sur la rive nord du 
fleuve, en bas de Québec, ct l’on a 
insinué dans certains milieux libé­
raux que ceci pourrait bien avoir 
servi aux conservateurs.

Voici qu’un troisième témoin met
d’un gouverneur général canadien, tout le monde dans le meme sac

savoir. La me parait une chose tout ; Le premier ministre commence 
à fait ordinaire. I par donner des explications sur ses

M. Blain. Si le ministre veut ! promesses d’élection. Il dit qu’il 
me donner $124,000 par année, je s’est engagé, si son parti prenait le 
m’en vais appeler ça une chose tout pouvoir, à fair»' adopter à la prr-
à fait ordinaire.

Le ministre. I.a marge de pro­
fits est minime là-dessus.

(Su’te à la 2ime page*
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Hâtez-vous !
A fous ceux qui désirent faire le Voyage de la Loui­

siane, nous répétons: Hâtez-vous! Hâtez-vous si vous vou­
lez avoir une place à votre goût, si vous voules même être 
assuré d’en avoir une quelconque.

Pour tous renseignement, adressez-vous au Service 
des Voyages du “Devoir", 430, rue Notre-Dame est. 
Montréal. <Tél. HArbour 1241).

bt

mière occasion des mesures pour 
remédier au chômage et pour faire 
renaître la prospérité économique.
Tel fut précisément l’objet de la 
session d’aulomne. C’est bien a tort 
que les adversaires du gouverne­
ment prétendent que celui-ci a fait 
alors passer des mesures pour fa- 

, voriser des intérêts particuliers. Le 
j gouvernement n’a présenté ces me­
sures que pour remplir les (promes­
ses qiril avait faites au peuple ca­
nadien.

M, Bennett reproche à M. Macken­
zie King de procéder par insinua­
tion et de n’avoir pas le courage de 
porter des accusations directes. St 
le chef de l'opposition peut donner ger risquer cette petite prophétie 
une juste définition du mol hum-1 A moins que l’on ne choisisse un 
bug. e’est qu’il connaît bien celte prince du sang, l’un des tout pro­
chose. L’ancien gouvernement libé-1 chains (sinon le tout prochain) 
rnl comprenait des liUre*échangis- s gouverneurs-généraux sera un (Ju­
tes, de» protectionnistes, des te-1 tiadicn.

Il est aujourd’hui réglé que c’est 
le gouvernement du Canada qui dé­
signe le gouverneur général. M. 
Bennett n’a pas voulu ou n’a pas 
osé nommer un Canadien, mais l’é­
chéance n'est qu’un peu retardée.

Toutes Jes circonstances du reste 
paraissent tendre à la rapprocher.

C’est ainsi qu’il esl devenu, par 
exemple, apparent à tous qu’on 
avait dû s'adresser à deux ou trois 
endroits avant de trouver un noble 
anglais qui consentit à venir occu­
per Rideau Hall. Le fait a même 
été confirmé par un extraordinaire 
communiqué du gouverneur géné­
ral de l’Irlande du Nord, et beau­
coup alors, que la question n’inté- 
ressait guère jusque là, se sont dit: 
Mais s'il faut colporter ces hautes 
fonctions, supplier les gens de là- 
bas de les accepter, encaisser d'hu­
miliants refus avant de trouver 
quelqu'un qui consente ù s’en char­
ger, prenons donc quelqu’un de 
chez nous, el que ce soit fini!

Les circonstances ont ensuite fait 
qu’un Canadien, M. le juge Duff, 
prit effectivement te rôle du gou­
verneur général dans l’une des scè­
nes les plus solennelles où celui-ci 
puisse être appelé à paraître et l'on 
n’a point constaté que cela fît gran­
de différence. Alors, d’autres se 
sont dit ; Mais pourquoi pas un Ca­
nadien tout le temps!. . .

Et l'on n’a qu’à regarder autour 
de soi pour constater que les sujets 
ne manqueraient pas.

Bref, l’on peut sans grand dan-

Nous citons le compte rendu du 
Soleil, numéro du lundi 7 mars, 
page 5, colonne 3 (d’ailleurs con­
forme au texte de l’Evénement) :

"Avez-vous importé pour votre 
compte de la boisson en Canada 
et dans la province de Québec, 
en 1930?”, continue Me Boisvert.

— "Je me suis", répond Azarie 
Piuze, "occupé d'élections. J’ai 
agi comme intermédiaire pour 
procurer de la boisson aux deux 
partis qui en ont eu".
L’affaire, pour ce qui concerne 

Piuze, parait en être restée là, mais 
il serait bien à souhaiter qu’elle 
pût avoir des suites d’un autre gen­
re et projeter une plus grande lu­
mière sur cet emploi par les partis 
de l’alcool de contrebande. 

Peut-être y viendra-t-on. ..

Nouveaux témoignages
L'Echo de Saint-Ccsaire qui eut 

son heure de succès, qui prépara 
le grand conventum de 1904, mais 
sommeillait depuis ce te mips, repa­
raît à la veille des grandes fêtes 
qui doivent, cette année, réunir les 
anciens de Saint-Césairc. Il annon­
ce en même temps su ferme inten­
tion de survivre à ces fêtes.

Cette réapparition est une non- 
voile manifestation de l’esprit qui 
tend un t>cu partout à grouper les 
anciens autour de leur Alma Mater. 
Voici quelques semaines à peine 
on jetait les bases de deux nouvel­
les amicales: celles de Sherbrooke 
et de Québec.

Nous avons trop de fois loué ccx 
mouvements pour ne -pas nous ré­
jouir de tout -ce qui leur apporte 
une ampleur nouvelle. O. M.
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La session
de Québec

(Suite de la 1ère oaue)
M. Blain. — Si la marge de pro- 

Sts est si minime, je trouve que ces 
tens montrent beaucoup de persé- 
rérance, puisqu'ils apparaissent 
:haque année dans les comptes pu- 
>lics pour le même montant.

M. Taschereau. — C’est une agen­
te d’assurance. M. Tessier est le 
rils de M. Cyrille Tessier, et 
d. Fages est mon gendre. Qu’est- 
:e qu’il y a là qui ne soit pas légi- 
ime?

M. Blain. — Comment, sur un 
nontant global de $144,000, la pro- ; 
rince verse $124,000 à une seule j 
igence, et le premier ministre trou- ! 
re que c’est un traitement juste à 
l’égard des autres?

M. Taschereau. — Mais les autres 
agents ont leur pari, et ça appa­
raît à d’autres pages des comptes 
publics.

M. Blain. — Mais Tessier, Fages 
fc Cie figurent aussi aux autres 
pages. Et quels sont les directeurs 
rte Im Prévoyance? Est-ce que M. 
Du Tremblay n’en est pas le prési­
dent?

M. Perrault répond que le dépar­
tement n’a pas d’intérêt à répartir 
ses assurances entre plusieurs com­
pagnies. Il n’y a pas lieu de se 
scandaliser. La Prévoyance, ne gar­
de pas tout le montant pour çlle; 
elle pratique la réassurance dans les 
autres compagnies.

M. Bastien. — La commission est 
de 7%% et le risque est indivis.

M. Blain. — N’y aurait-il pas 
moyen de les diviser par région ou 
Classe?

Lç ministre. — Difficilement, il 
n’y a pas d’intérêt à le faire. M. 
Perrault explique qu’il a tenté de le 
faire quand il a pris le départe­
ment mais l’expérience lui a appris 
que ce n’était pas la meilleure mé­
thode.

M. Blain. — Les taux ne sont-ils 
pas différents pour chaque classe?

Avis de décès
GRENIER. — A Montréal, 1b 16 mars 

1931, décédée à 77 ans et 11 mois. Mme Sé­
raphin Grenier, née Cadleux, Alphonsîne. 
Funérailles le Jeudi, 19 mars. Le convoi 
funèbre partira du no 6334 rue de Salnt- 
Valler, A 8 heures 45 du matin, pour se 
rendre A l’église Saint-Edouard, où le ser­
vice sera célébré, A 9 heures, et de IA au 
slmetlère de la Côte des Neiges, Heu de 
sépulture Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation.

TRÜDEL. — A Montréal, le 18 mars 1931, 
décédé, A 70 ans, Louls-T. Trudel. Funé­
railles le vendredi 20 courant. Le convoi 
funèbre partira du no. 3701 rue Berrl. A 8 
heures 15 du matin, pour se rendre A l'égli­
se Saint-Louis de France, où le service sera 
célébré A 8 heures 30, et de IA au cimetière 
de la Côte des Neiges, Heu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

SERVICES ANNIVERSAIRES
Le vendredi, 20 mars, sera chanté A 1a 

chapelle des Soeurs du Bon Pasteur, 104, 
rue Sherbrooke est. A 7 heures 30 a.ra , un 
service anniversaire pour le repos de l'Ame 
de Mme Basile Allard, de Saint-Henri do 
Mascouche, bienfaitrice de la communau­
té. Parents et amis sont priés d'y as­
sister. . ,

Vendredi, le 20 mars. A 8 heures, en 
l’église Saint-Joseph, rue Richmond, sera 
thanté un eervlce anniversaire pour le re­
pos de l'Ame de M. l'abbé J.-Amédée Fer­
ras, ancien curé de Saint-Joseph. Parents 
et amis sont priés d'y assister

Nécrofogie
A5SELIN. — A Montréal, le 15. A 68 ans. 

Pierre Asselln. époux d'Odile Létoumeau. 
BERGERON — A Montréal, le 17, A 61

ans. Alfred Bergeron, époux de feu Léa 
BélaJr.

BLANCHET. — A Montréal, le 17, A 61 
ans, Mme veuve O.-L. Blanehet. née Oli­
vine Lcmyre.

BLAIS. — A Saint-Paul d'Abbotsford. le 
16. Mme Ephrem Blais, née Massé, Albtna 

BOULAY. — A Lachlne. le 15. A 81 ans. 
M. Octave Boulay. père, époux de feu 
Claire Lefebvre. .

CHABOT. — A Saint-Martin, le 15. A 74 
ans. Marle-Adélla Clermont, épouse de feu 
Théodore Chabot

CHABOT. - A Saint-Martin, le 15. A 74 
ans. Marie Adélla Clermont, épouse de feu 
Thédore Chabot

CHOLETTE. — A Montréal, le 16 mars. 
A 55 ans Mme Georges Cholette. née Ma­
rie-Louise Lanthler, autrefois de Sainte- 
Geneviève de Plerreîonds 

CUSSON. — A Saint-Jérôme, le 16, A 76 
ans, Phlllaa Cusson, époux d Alzlre Vatl- 
lancourt.

DROUIN. — A Montréal, le 16. A 65 ans, 
Joseph Drouin, époux de Rose-Anna Oa-
RtDUROCHER — A Montréal, le 15, A 72 
ans. Napoléon Durocher, époux de Rosa- 
na Montpetlt dit Potvln 

GRATON. — A Satnte-Scholasttque. le 16. 
A 57 ans, Bertha Fortier, épouse de Wil­
frid Graton.

DUBRULE - A Montréal, le 16, A 72 
ans. Ovilda Dubrùle

GRENIER. A Montréal, le 16, A 78 ans. 
Alphonsîne Cadleux, épouse do Séraphin 
Grenier.

JONES. — A Montréal, le 16, A 60 ans 
Wllliam-Duncan Jones, époux de leu Va­
lérie Vendlle,

LALONDE A Montréal, 1* 16. A 48 an*. 
Daima Lalonde, époux de dame Alextna 
Lanthler

LATREMOUILLE — A Montréal, le 19. 
A 27 ans. Albert, fils de Mme veuve Jo­
seph Latrémoullle.

LEDUC. — A Montréal, le 16. A 72 ans. 
j os. Venant Leduc, époux d'Annie Dupuis.

LEGAULT — A Saint-Dominique de 
Boulanges, le 16, A 20 ans. Gervalse. fille 
de Victor Legault et d’Indtana Cousineau.

LEONARD. — A l'hôpital du Sacré-Coeur, 
le 16. A 14 ans, Arthur-Conrad Léonard, 
enfant de feu Arthur Léonard et de feu 
Rosa Proulx.

PAGE — A Montréal, le 16. A 19 ans. 
Fernande Pagé.

POIRIER - A Montréal, le 16, A 51 ans 
M Aldérlc Poirier, époux d ’Auréa Saint- 
Onge

ROULEAU -- A Montréal, le 15, Alice, 
fille de Fabien Rouleau et de Oeorglana 
Leblanc.

SAURIOL. — A Sainte-Rose, le 18. A *3 
ans. Dellska Lalande, épouse d'Emile Sav- 
rlol.

TREMBLAY. — A Balnt-Lambert Annex, 
le 15, A 55 ans. Arthur Tremblay, époux
d'Alméria LabosMé.re

VALOIS. — Le 15 mars, A 87 an», Olivier 
Valois.

Le ministre. — On obtient un 
meilleur taux en traitant avec un 
seul.

M. Duplessis. — .le désire attirer 
l’attention du ministre sur le coût 
des autos du département:

$29,481, entretien et réparation ! 
en dehors du garage; $72,490, ate­
lier et réparation des outillages; 
$212,054, garages du département, 
achat de pièces, etc.; $211,097, ou- 
tilhiges, achat et frais de transport; 
$173,217, automobiles, camions, etc.

Cela fait $700,000 en un an, ré­
sume M. Duplessis.

M. Crépeau demande au minis­
tre les explications promises sur la 
route d’Ascot. Le ministre a de­
mandé des soumissions pour un 
chemin de tel type, et on a fait le 
chemin d’une toute autre façon, à 
un prix bien plus élevé. M. Crépeau 
explique que la municipalité d’As­
cot a fait elle-même ce chemin, el 
qu’il a coûté deux mille dollars au 
lieu des six milles dollars deman­
dés par le département. •

Il y a des exceptions
Au cours de certaines explica­

tions, le ministre dit que pendant 
l'été 25,000 à 30,000 employés tra­
vaillent à la voirie.

M. Monde : Y a-t-il bien des rnu- 
K-’s?

Le ministre répond qii® ces tra­
vaux sont exécutés sous la juridic­
tion des municipalités.

Un oppositionniste : Sauf au 
temps des élections.

M. Sauvé demande si les octrois 
sont accordés selon les voeux des 
municipalités.

Le ministre- Quels voeux?
M. Sauvé: Ce ne sont pas des sou­

haits de bonne année.
M. Sauvé veut savoir si le dép- r- 

inmcnt respecte les préférences des 
conseils municipaux pour tel ou 
tel rang.

Le ministre; Généralement, mais 
il y a des exceptions. %

M. Sauvé cite au ministre le cas 
d’un rang de son comté, où l’on a 
préféré passer outre aux recom­
mandations du conseil de comté, à 
l’avantage du comté du Secrétaire 
provincial.

Comme le ministre ne s’en sou­
vient pas, M. Sauvé lui lit la corres­
pondance échangée entre son dé­
partement et les conseils de comté.

Les chasse-neige
5f. Gnertin prend ensuite à par­

tie le ministre pour la préférence 
qu'il accorde aux chasse-neige de 
provenance américaine. Le député 
de Hull rappelle au ministre que 
c’est une machine canadienne qui 
a déblayé en janvier dernier la 
route de Laprairie.

Le député des Trois-Rivières par­
le ensuite de l’emploi des crédits 
de la Voirie pour fins électorales. 
Il signale la coïncidence entre l’ex­
écution de certains travaux de voi­
rie et la tenue des élections de juil­
let dernier, dans différents comtés.

Le député de Dorion fuit dire au 
ministre que la réfection de la rou­
te entre le pont Vian et le pont Da­
vid a coûté $30,000 le mille, ce qui, 
ajouté au coût de la construction 
initiale de la route en 1914, fait 
$40,000 le mille. M. Blain signale 
comme une erreur le fait de n'a­
voir pas élargi la route au delà de 
22 pieds, quand le département a 
60 pieds à sa disposition. II de­
mande au ministre de ne pas répé­
ter la même erreur avec l’élargis­
sement de la montée Saint-Martin.

Coût moyen
M, Blain rapppelle au ministre 

son discours de samedi soir à l’é- 
cnle Saint-Arsène. Le ministre a 
dit alors que la voirie avait coûté 
en Ontario $32.000 le mille, en Co­
lombie Anglaise, $23,000, à compa­
rer à $(>.000 dans la province. Le 
ministre a-t-il perdu $40,000 dans 
ses calculs?

M. Perrault: Il s’agit d’un prix 
moyen.

M. Duplessis: Ce n’est pas le prix 
qui est moyen, c’est l’argument qui 
est un moyen.

M, Crépeau fait remarquer au 
ministre que quand on compare le 
prix dans les différentes provinces, 
il ne faut pas oublier que les rou­
tes d'Ontario sont plus larges que 
les nôtres. De plus, tous les clïc- 
tûins ontariens sont permanents. 
Ce qui n’est pas le cas dans notre 
province.

A la fin de la séance, M. Duples­
sis demande que la Chambre ne 
siège pas ce soir en sympathie pour 
la population irlandaise, dont c’est 
la fête. M. Taschereau y est oppo­
sé, et la séance est ajournée à huit 
heures et demie.

M. Cohen et les prêteurs

Après la séance, M. Irèpée Vautrin 
vice-président de la Chambre, a don­
né un dîner aux députés et aux 
représentants de la galerie de la 
presse.

A la seconde séance, à 8 heures et 
demie. Je débat a repris aussitôt, à 
une allure agressive.

M. Joseph Cohen, député de St- 
Laurcnt, présentait en comité plé­
nier un hill pour amender la loi 
des syndicats coopératifs. Dans 
certains syndicats de prêts, lors­
qu'un sociétaire se retire, la société 
doit rembourser immédiatement, à 
mesure îles premiers fonds perçus.

Il peut arriver alors que les pre­
miers inscrits reçoivent leur pleine 
part au détriment des derniers ins­
crits. î.c bill avait pour but de 
corriger celle anomalie.

“Il y a eu des scandales”
Au cours de la discussion, M. €a- 

niillieii Monde, chef de l'opposition, 
s'enquiert de quels syndicats il 
s’agit.

M. Monde. —- F.st-ce qu’il n'y a 
pas eu des pertes d’argent considé­
rables affectant un ministre, un dé­
puté, et qu'on veuille par cette loi

gouvernement entraînait des amis 
politiques absolument ignorants en 
construction de voirie à construire 
des chemins aux dépens des contri­
buables.

On débat ensuite le coût de la 
voirie en Ontario, en Colombie-An­
glaise et dans Québec. M. Armand 
Crépeau affirme que les comparai­
sons pour le coût des chemins en-

parer à cela? Je comprends qfte ,,.e ]es diverses provinces sont cn-
le gouvernement, qui n’est pas sa­
tisfait de la législation à Montréal, 
a cependant oublié de présenter une 
mesure de législation parce qu’il y 
a eu des scandales.

Des députés de la droite protes­
tent et M. Monde continue:

Certains de ces syndicats de prêts 
dont il csl question, sont formés 
pour faire l’usure, et prêtent à des 
taux usuraires. Est-ce que le Se­
crétaire-provincial n’est , pas direc­
teur ou actionnaire de l'un de ces 
syndicats?

M. Taschereau et des députés 
protestent que non, avec véhé­
mence. M. David, mis en cause, est 
absent à ce moment.

Et le premier ministre invite 
alors M. Moude à prouver ce qu’il 
avance.

M. Monde----- Je n’ai pas actuelle­
ment ma documentation, qui est à 
Montréal, et si l'on veut ajourner le 
débat, j’aunai d’ici peu ce qu’il me 
faut pour prouver ce que j’avance.

Une enquête judiciaire
M. Peter Bercovitch défie M. Hou- 

dc de prouver ce qu’il affirme.
M. Houde répond qu’jl accepte le 

défi et qu’il a des documents pour 
établir qu’un syndicat a failli et 
que des amis du gouyernement ont 
profité de leur position. Rapportez 
progrès sur ce hill, dit-il, et des que 
j’aurai les documents, jç donnerai 
les renseignements voulus, et avant 
la fin de la session, je viendrai 
pour faire plaisir au député de 
Saint-Louis. Mais à la condition que 
le gouvernement donne suite à 
l’affaire.

M. Bercovitch déclare alors que. i 
puisque le chef de l’opposition

fantines et hors de sens commun. 
Chacun imagine volontiers, dit-il, 
qu'une route percée dans les Ro­
cheuses, en plein roc, coûtera plus 
cher qu’une route dans Québec, 
tracée dans le beau terrain.

MM. Houde et Duplessis signalent 
que les routes ontariennes sont plus 
larges, sans détours dangereux, 
avec un pavage supérieur, contrai­
rement à ce qu’on trouve dans la 
province de Québec. Mais, disent- 
ils, le ministre ne tient pas compte 
de cela.

M. Perrault riposte qu’il n’a fait 
que citer les statistiques fédérales 
du temps, soit de 1923. MM. Mou­
de et Duplessis lui demandent sur 
quoi les statistiques fédérales sont 
fondées et si elles ont tenu compte 
des différences de région, de main- 
d’oeuvre, etc.

Finalement, la séance s’ajourne) 
après des hommages aux Irlandais 
par MM. Taschereau et Houde. Le 
crédit n’est pas encore voté.

_ Alcxis CACNON

Une délégation 
d’Ahuntsic

DE NOMBRE UX~DEL E G U E S PRE­
SENTES PAR L’ECHEVLN LE­
GAULT S’OPPOSENT A L’ETA­
BLISSEMENT D’UN HOPITAL 
A N T I T U BER Cl LEUX JUIF 
DANS LEUR QUARTIER — M. 
BRAY FAIT IMMEDIATEMENT 
DROIT A LA REQUETE
Une. délégation nombreuse de 

s’engage à fournir la preuve de ce contribuables d’Ahuntsic et autres 
qu’il avance, il mettra son siège en ; intéressés à l’affaire a rencontré M.
jeu et résignera s’il ne prouve pas 
ses affirmations.

M. Monde—J’acepte le défi si on 
veut m’accorder une enquête judi­
ciaire présidée par trois juges, l’un 
choisi par le gouvernement, le se­
cond choisi par l’opposition et le 
troisième choisi par les deux pre­
miers et qui fassent enquête dans 
tous les departements et particuliè­
rement sur cette affaire de ce soir. 
Je demande une enquête judiciaire, 
mais non une enquête parlemen­
taire.

Rray hier après-midi dans la salle 
du conseil, et lui a demandé de ne 
pas permettre aux Juifs de cons­
truire leur hôpital pour tubercu­
leux à l'angle du boulevard Gouin 
et de la rue Crevier.

M. l’échevin Legault a présenté 
les délégués à M. Rray, puis M. M. 
Ménard lut la requête exposant les 
raisons qui devraient empêcher la 
construction de cet hôpital à cet 
endroit, savoir: le terrain n’est 
pas assez grand, il y a à proximité 
des habitations privées, en fa-

oùM. Bercovitch—-Que le chef d’op- ce se trouve une école où plus 
position choisisse lui-meme ses j (]>une centaine d’enfants circulent 
juges, mais qu il tienne sa promesse ; tous les jours, à côté se trouve un 
et qu'il donne à cetic Chambre la : sanatorium pour maladies nerveu- 
promesse qu’il résignera s il ne ses qui serait ruin6 (ie ce fait( les
prouve pas ce qu'il avance.

M. Taschereau—Ue chef de Top- 
position dit qu’il n'a pas confiance 
dans les membres de la droite. Je 
dis que nous, de la droite, devons

citoyens de Cartierville ont déjà 
fait leur part en acceptant l’Hôpi­
tal du Sdcré-Coeur qui en outre a 
choisi un terrain convenable, la 
propriété serait dépréciée autour

marcher le front haut devant le de cet hôpital antituberculeux, 
chef de l'opposition. Il se contente j M lc ,>r LangloiS( représentant 
d insinuer, mais 1 insinuation n est | (ju sanatorium Prévost, parle ensui- 
pas l arme des braves. j te. Ce sanatorium pour maladies

M. Monde— J ai autant de courage nerveuscs a été établi pour répon- 
^^reJnier rDllJ‘sîre' , , litre à un besoin, plus de 2.5(10 pa-

M. Taschereau -.1 ai quelque rho- tients y ont été traités. Mais ces 
se, Monsieur, que vous n avez pas- inaia(]es ne sont pas des aliénés, 

M. Monde Et que je ne voudrais ; (jes fous quj ne se soucjent pas de
pas avoir. ; ]eur entourage, ce sont des malades

M. Taschereau— Parce que vous j q„j ont besoin de repos. Placer à
ne pourriez pas le porter long-: côté un hôpital antituberculeux ce 
temps. Dans la mesure ou les syn-j serajt rujnei- notre institution bien 
dicats sont concernés, on nous re- ; nécessaire à Montréal.
proche d’avoir ^1 i M. le Dr Vidal, chef de service
gent par le fait de ces syndicats. On ^ rHôpital du Sacxé-Coeur, décla-
nc peut "ou® e" tpnir rf®?®*]. ’ re que l’hôpital antituberculeux quicar nous n avions pa^s le droit d en- existe dé.. . CartierviUe a ^té
queter. Lt ‘ pourvu du terrain nécessaire, qu’il Jsignale, ™l,.s «.les,^! y a 1,000 pieds de la façade au bou-
pecleurs,* et même nous avons oh- | ]pvard GQUin, un grand terrain tout 
tenu l’annulation de chartes, au | ^ ‘«ur- et que nia gré cela les resi- 
besoin. S’il y a eu des pertes, c’est I ^nts de Lartierville se plaignent, 
parce que l'inspection manquait et Nos malades, dit-il, ont parfois des 
qu’a lors il nous manquait les pou- S ™ pouvons alors
voirs nécessaires. J’invite le chef leur refuser de se promener un peu
de l’opposition à donner «les ren-j /e terrain avoisinant alors 
seignenients. | qu ils sont condamnés a vivre dans

M. Duplessis
Ire se dit anxieux que Tcnquete

t 1111(1 chambre blanche.-U premier minis-, Us gcns de Cartierville
soit*faite. Mais le chef de l’opposi­
tion a raison de ne pas se fier à 
Tenqnète parlementaire, car les té­
moins seraient assignés par la po­
lice orovinciak, et Ton a déjà eu la .oin d’alh r chercher j toyens ont raison, car ces crachats

s en
plaignent, parce que les malades, 
malgré notre défense, s’approchent 
de la clôture, parce qu’ils ne font 
pas usage de leur crachoir de po­
che et crachent par terre. Et les ci

preuve que, sèchent et le vent transporte ensui-les témoins, elle servait plutôt à les . .. .
éloigner. 11 faut donc une enquête j ^ les microbes a distance, 
judiciaire, mais non une enquête Que serpit-cc donc que. d’avoir
parlement dre 1,11 1C1 hôpital sur le petit terrain

Finalement on rapporte progrès ^‘on propose, surtout à côté du 
et la discussion s'engage de non- i sanatorium Prévost, dont les pa- 
veau sur le fameux crédit «le $5.-
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917,000 que M. Perrault a décidé­
ment de lu difficulté à faire avaler.

Le cas de MM. Laurendeau 
et Marchcssault

On discute alors vivement le cré­
dit en question. M. William Trem­
blay signale un important contrat 
accordé à MM. Laurendeau et Mar- 
chessault, le premier nnrien pein­
tre en bâtiment devenu député, 
puis entrepreneur, et le second an­
cien chef de police de Maisonneuve, 
qui, tous doux, d’après M. Trem­
blay. se sont enrichis et ont quitté 
leur quartier prolétarien pour <te-

morés qui ont pour de tout?
M. O. S. Tyndale, représentant de 

la Commission scolaire protestante, 
signale la présence à proximité du 
site en question d une école primai­
re; les parents s’inquiètent avec 
raison de cette menace. M. Tabbé 
Allard, représentant du curé de 
Cartierville. endosse tout ce qu’on 
a dit. de même que le révérend W. 
M. Trivett, qui déclare qu’on est à 
construire une église anglicane à 
proximité du site proposé pour cet 
hôpital.

M. Rodolphe Rédard insiste sur 
le fait que r’est une question de 
vie ou de mort pour le sanatorium 
Prévost. Cette institutiojj. a besoin• t 1Ii_' »- t.. „ I IX X X I . \ JYTI I ( 111 I I II Ils « 18X CM II Imrurer dans des distnrts plus cos- sr déveloper et vient de deman
der un emprunt à la Société des Ar­
tisans Canadiens-Français, dont M. 
Bédnrd est président; si l’hôpital 
antituberculeux s’installe à côté, la 
Société des Artisans se verra dans 
la nécessité de refuser le prêt, et

LA SOCIETE COOPERATIVE DE 
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sus.
M. Blain demande quelle compé­

tence pouvaient bien avoir ces deux 
messieurs dans les travaux do voi­
rie. M. Perrault répond que M.
Laurendeau n à son emploi l'un 
des meilleurs ingénieurs de voirie. { aucune maison ne voudra prêter 

La discussion tombe ensuite sur j dans ces conditions.
Tnmiésite. M. Moude dit que le M. Bédnrd ajoute qu’il ne parle 
coût de construction rie la voirie a i pas tant pour les Artisaps qui ont 
été doublé précisément parce que le plus de dénia n dos de prêts qu'ils

_ n'en peuvent satisfaire, que parce 
— i qu'il considère le sanatorium Pré­

vost comme mie institution de 
bienfaisance qui doit se dévelop­
per.

M. Rray commence par dire que 
la ville a acheté le terrain pour le 
donner aux Juifs. Nous devons, dit- 
il, voir aux besoins de tous les con­
tribuables. Nous pensions bien fai­
re après avoir étudié la proposi­
tion. je constate que nous aurions 
dû l’étudier davantage, mais il n'est 
pas trop tard pour y revenir.

Je vais vous le dire franchement, 
dit M. Rray, je m'étais dit: Ça ne 
nuira à personne, c’est ejj dehors 
du village, et nous pensions faire 
une bonne action, |c vois que ce 
n'était pas si bien et il n’v aura pas 
d’autre hôpital antituberculeux à 
Cartierville. M. Rray a dit ensuite 
quelques mots en anglais. La délé­
gation a vivement remercié le pré­
sident de l'exécutif de sa prompte 
décision à agréer sa requête.
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A propos de la question 
scolaire juive

INSTRUCTIONS “L E G I TI M E S”
ADRESSEES AU CONSEIL DE
L’INSTRUCTION PUBLIQUE. —
HISTOIRE D'UN MOT EGARE
PAR MYSTERE.
M. le directeur,
Le conseil de l’instruction publi­

que, comme on Ta vu, reprend pos­
session légale par le projet de loi Da­
vid, ou bill numéro 32, de Tune de 
ses attributions essentielles: sa 
fonction de haute chambre consul­
tative en matière de législation sco­
laire.

L’occasion favorable est donc tou­
te trouvée, puisqu'on fait preuve 
ainsi de bonne volonté. Nous 
prions les membres de la Législatu­
re de réparer une omission, qui re­
monte déjà légalement à 1910, et qui 
dénature gravement le texte d’une 
autre disposition essentielle de no­
tre droit scolaire.

H s’agit des rapports réciproques 
du conseil de l’instruction publique 
et de TEtat provincial.

I
L’arlicie 20 de la Loi de l’instruc­

tion publique, dans les dispositions 
qui prévoient l’organisation cen­
trale de notre système scolaire, se 
lit, dans son premier paragraphe, 
comme suit:

“Le conseil de l’instruction publi- 
“que est composé de membres ca- 
“tholiques romains et de membres 
“protestants. Dans Taccomplisse- 
“ment de leurs devoirs, les membres 
“sont sujets aux ordres et aux ins- 
“tructions que leur adresse le lieu- 
“tenant-gouverneur en conseil.”

Disons immédiatement qu’avant 
ta refonte des Statuts de 1909 fa deu­
xième phrase de cet article, dans 
sa version officielle, se lisait tout 
autrement, comme suit:

“...Dans l’accomplissement de 
“leurs devoirs, les membres sont su- 
“jets aux ordres et aux instructions 
“LEGITIMES nue leur adresse le 
“lieutenant -gouverneur en conseil”.

Nous voulons signaler ici aux 
membres actuels de la Législature 
ce fait étonnant : le texte en premier 
Heu cité a remplacé le second abso­
lument à l’insu de la Législature du 
temps, et dans des circonstances 
qui exigent quelques détails.

Get “amendement’’ extra-parle­
mentaire, apporté en dernière heu­
re à Tan des articles constitution­
nels de notre régime scolaire, doit 
être supprimé,—croyons-nous avec 
plusieurs esprits réfléchis — et le 
texte original doit évidemment être 
rétabli. *

Nous sommes convaincus d’avan­
ce de la bonne grâce, avec laquelle 
Messieurs les députés feront preuve 
à qui mieux mieux d'émulation sur 
ce point. Et nous croyons sincère­
ment que, tout à la veille de sollici­
ter un renouvellement de mandat de 
leurs électeurs qui sont pères de fa­
mille, ils voudront bien agréer no­
tre supplique “légitime”,

II
Une loi du 2 juin 1904 avait auto­

risé la création d'une commission 
chargée de la refonte des “statuts 
d’un caractère général et perma­
nent de la province”.

L'article 3 de celte loi stipulait 
que “en refondant ces statuts, la 
commission n’y incorporera que les 
dispositions qu'elle tiendra pour 
être alors en vigueur; et les autorités 
sur lesquelles elle s'appuiera pour 
juger qu’elles le sont devront être ci­
tées”. L'article ajoutait : “Elle pour­
ra changer ta rédaction des statuts, 
sans toutefois en altérer le sens; et 
elle devra en retrancher les expres­
sions impropres ou inutiles et en ré­
diger chaque disposition avec clar­
té et précision”.

L'article 4 déclarait: “La com­
mission pourra proposer les amen­
dements à la lot qu’elle croira dési­
rables. en les formulant avec préci­
sion et en énonçant 1rs motifs sur 
lesquelles elle les fonde”.

Les trois commissaires, aidés de

Une proclamation du lieutenant- 
gouverneur, en date du 15 mars ' 
i'JlU, décréta qu’à compter du 29 
mais suivant le rôle imprimé des 
statuts de cette province, “et le ta­
bleau... des lois ou parties de lots 
q,u Ut ivent être abrogées à como- 
ter de la mite en vigueur des nou­
veaux Statuts refondus, ...devien- 
diont exécutoires et auront force 
de loi sous la désignation de... 
“Statuts refondus, 1909”.

Or,‘ce rôle des statuts refondus 
était bien formé à Torigine des 
' rapports signés par les membres 
chargés de reviser et de refon­
dre.. — dont celui de 1907, plus
haut mentionné au sujet de notre 
article 20; — mais une loi du 1er 
mai 1908 eut pour effet de mêler 
les cartes, inconsciemment sans 
doute.

Cette loi avait pourvu à la nomi­
nation d’un commissaire spécial 
pour “faire toutes choses nécessai­
res à la mise en vigueur” des sta­
tuts refondus. Le secrétaire fran­
çais de la commission de refonte 
autorisée par la Législature en 1904 
devint commissaire spécial. Il eut 
comme devoirs, entre autres cho­
ses, de “dresser les tableaux des 
statuts qui seront abrogés à dater 
du jour où. les Statuts refondus au­
ront force de loi”. L’utilité de ce 
tableau est incontestable.

La loi de 1908, amendée légère­
ment par une loi du 29 mai 1909, et 
qui donnait au commissaire spécial 
des pouvoirs très étendus, prévoy­
ait l'addition nécessaire, aux trois 
rapports qu’avait soumis la com­
mission, des lois votées aux ses­
sions de 1908 et de 1909. Elle sti­
pulait en plus:

“Toute faute typographique ou 
toute erreur, soit de commission 
ou” (sic) “d’omission, ou toute con­
tradiction ou ambiguïté dans ce 
rôle” (formé des trois rapports des 
commissaires), “pourront.... être 
corrigées par le commissaire spé­
cial..., mais sans en changer l’ef­
fet légal; et les changemehts qu’il 
est nécessaire de faire dans la ré­
daction de ces statuts, afin de con­
server l’uniformité dans le mode 
d’expression, et qui n’en change­
ront pas l’effet légal, pourront être 
faits dans le rôle ci-dessùs mention­
né.”

Et le nouveau rôle, “tel qu’amen­
dé et corrigé, avec le tableau des 
statuts abrogés", déposé au bureau 
du greffier de la Législature, “sera 
l’original des Statuts refondus, et 
sera censé renfermer les différen­
tes lois et parties de lois indiquées 
comiûe abrogées dans le tableau y ! 
annexé;....”

Cette lecture de textes légaux de­
vient fastidieuse, mais il faut bien , 
être complet.

Un autre article de cette loi (ar- j 
tide 6, paragraphe 2) ajoutait: “A i 
compter de la même date” (fixée 
par proclamation), “loutes les dis- ' 
positions contenues dans les diffé- < 
rentes lois et parties de lois men­
tionnées comme abrogées, dans un 
tableau annexé, seront en tant 
qu’elles tombent sous le contrôle de 
la Législature de cette province, 
abrogées dans la mesure qui y sera 
indiquée”.

Ce tableau A, qu’on trouve aux 
premières pages du troisième volu­
me des Statuts refondus de 1909. 
indique en toutes lettres que la loi 
scolaire de 1899 est abrogée "EN 
ENTIER”... (Voir page 10).

IV
Donc, l’article antérieur qui avail1 

subi sans encombre la refonte de 
la loi scolaire en 1899, a perdu un 
mot essentiel au cours de son pas­
sage du premier rôle, celui des 
membres de la commission, au rôle 
corrigé et définitif, celui du com­
missaire spécial.

Pour quelle raison d’"uniformité 
dans le mode d’expression"? Cela 
parait difficile à deviner. Èst-ce le 
ras de s’écrier: Mystère et refonte 
des lois!...

Il va sans dire que la refonte de 
1925, à l’actuel article 20, n’a fait 
que reproduire le texte amendé, ou 
si Ton préfère: émondé, qui, de­
puis le 29 mars 1910, était devenu 
l article 2539 des Statuts refondus 
de 1909.

Et cette omission irrégulière et 
inexplicable dure ainsi depuis 1910.

Sans doute, les choses humaines
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évoluent. M. Edouard Montpetit, 
universitaire de mérite, recomman­
dait récemment d’étudier avec soin 
l’évolution de nos institutions na­
tionales et de rechercher la philo­
sophie de ces modifications. Cela 
se fait un peu, croyons-nous savoir. 
Mais on concédera que l’évolution 
de nos lois doit s'accomplir non vi­
lement et par le moyen constitu­
tionnel de notre Législature, en sau­
vant au moins un peu les apparen­
ces de la discussion parlementaire 
(et quelles que soient incontesta­
blement les faiblesses du régime 
parlementaire). %

Il n’est pas non plus nécessaire 
d'attendre qu’un conflit ou que des 
conflits se soient produits, on qu'ils 
nient pu se produire, pour recons­
tituer le texte respecté en 1899.

Nous voulons croire au désir mu­
tuel des bons rapports entre TEtat 
et notre conseil de l'instruction pu­
blique. H ne s'agit nullement ici , 
d'assumer le. rôle assez vain de la 
mouche du coche. Mais la pruden­
ce est une vertu nécessaire à tous, 
même au législateur, même au lé­
gislateur qui doit confier forcément 
une partie de sa tâche à un com­
missaire spécial. ■

WILFRID GUERIN

Le quatuor Kcdroff

Ce soir, à la salle Windsor, le 
quatuor russe Kedroff donnera un 
concert qu’il ne faudra pas man­
quer.

Le fonds de secours de
la Maison Ignace Bourget

Nous continuons d'inscrire les souscriptions au fonds de se­
cours de la Maison Ignace Bourget. ,

deux secrétaires, firent rapport de 
leurs travaux en trois parties, en
1906, en 1907 et en 1908. Leur deu­
xième rapport, daté du 24 janvier
1907, comprenait entre autres le ti­
tre V "du projet de refonte des Sta­
tuts refondus de 1909. C'est relui 
qui nous concerne actuellement.

(Les Statuts refondus de 1925 
n’ont pas conservé la même divi­
sion générale de taules nos lois pu­
bliques en douze litres différents. 
Ceux de 1909 parlaient expressé­
ment du pouvoir législatif, du 
pouvoir exécutif et du pouvoir 
judiciaire respectivement, aux ti­
tres H. IH et VI. Les titres IV 
et V, placés à la suite du ti­
tre du pouvoir exècuiif. traitaient, 
le premier des "départements” pu­
blies. et le second, séparément, de 
l’instruction publique. Cette divi­
sion logique mettait bien en lumiè­
re le principe qui est à In base de 
tout notre système scolaire, à sa­
voir: "la politique hors de l'école”.)

Lc titre V du projet de refonte des 
Statuts de 1909, soumis en 1907, re­
produisait done comme encore en 
vigueur à cette date, et non suscep­
tible d'amendement ni de change­
ment dans sa rédaction, — egale­
ment comme n§n rédigé en termes 
“impropres on inutiles” — Tarti- 
clr 4f> de la loi de 1899. Ce texte 
indiquait clairement et prudem­
ment. bien que sans vouloir faire 
injure à personne, que les membres 
du ronsril étalent "sttiels aux or­
dres et Inslrnrlinns LEGITIMES” 
que le robinet pouvait leur adresser.

La disposition légale ainsi repro­
duite scrupuleusement par les com­
missaires de la refonte générale des 
lois avail déjà subi sans retouche lo 
refonte spéciale de 1899. On sait 
qu'une révision de la loi scolaire de 
notre province fut faite sans retard 
par le nouveau régime politique qui 
prit le pouvoir aux élections de 
1897, el qui nous gouverne encore. 
Lit remarque en est faite avec élo­
ges. et pour bien montrer en toute 
justice que le parti libéral, tout com­
me le parti conservateur, con.ser- 
rnit sur ce point le système établi. 
Il acceptait el maintenait dès ses 
débuts îles bornes légales et "légi­
times” au droll oiTa TEtat de gou­
verner le ronsei’ de l'instruction 
publique, dont il nomme pourtant 
/es membrer laïquet durait* bon 
f^uisir.

Les souscriptions dont 
nous avons rendu 
compte antérieurement 
représentant une som­
me de ........................   $3,640.67

Anonyme......................... 10.25
M. Charles Prévost, P.S.

S., procureur du Sémi­
naire ............................. 5.00

Avant-garde Saint-Eusèbe
de l’A.C.J.C.................... 2.00

Anonyme......................... 10.00
Une amie des pauvres. 1.00
M. S.-L. Trépanier, 966,
Rachel est ................. 10.00

Un anonyme ............... 10.00
Un anonyme................. 50.00
Avant-garde Notre-Dame
de TA. C. J. C................ 5.00
Anonyme H. G................ 5.00
Une lectrice des Cantons

de l'Est.................. 5.00
Cercle Lasallc.......... 31.15
Tertiaires de St-Fran- 

çois, causerie du R.
P. Hernardin-Marie,
O.F.M........................ 163.50

Un anonyme............ 2.00
Un anonyme.................. 2.00
M. E. Brodeur .............. 1.00

Total ........... ;........... $3,953.57
AVOCATS ET NOTAIRES

Les souscriptions précédentes re­
présentaient un total de $398.
M. Jean Trllier .............. 5.00
M. J.-A. Séguin .............. 5.00
M. J.-C. Lamothe ............ 10.00
Un ancien du collège de

Montréal ...................... 10.00
Duranleau, Angers ffc Mon­

ty, avocats............ 3.00
Emile Poissant, avocat . 5.00
J.-H.-A. Robertson, avocat 5.00
Chas.-A. Haie, avocat ... 5.0(1
Jos. Plessis-Bélair, avocat 3.00
Calixte Cormier, avocat 1.00
Joseph Adam, avocat ... 5.00

Paul St-Germain, avocat 5.00
Un notaire de Montreal 6.U0
M. Isidore Coupai.............  34)0
M. Victor Pagé ..... 5.00
M. Jean Casgrain .... 10.00
M. Anatole Vanier . . . 5.00
M. Edmond Desaulniers . 10.00
M. J.-W. J albert ..... 10.00
Anonyme........................ . 10.00
L. -A. Marihessault . . . 5.00
M. Ephrem Fillon . . . .5,00
M. Charles Archambault . 3.00
M. Charles-Edouard

Marchand (Sl-Jérôm«) 5.00
M. Jean-Louis Laçasse, . fi.00
Un notaire de Montréal . 1.00
Un avocat de Montréal ... 5.00
Guy üuiibaut (.loliette) 2.00
Geoffrion et Prud'homme 10.00
Fernand Uuerlin .. .. 5.00
E.-C.-P. Guy................... 10.00
J.-H. Michaud.................. 2.00
Léopold Henrichon .. 1.00
J.-H. Archambault .. .. 2.00
Trudrl et Simard............ 25.00
M. Maréchal-Nantel . . . 10.00
M. Dcmétrius Baril ; . 10.00

Total..........................$624.00
En ajoutant cette somme au total 

de l’autre liste, on obtient un grand 
total de $4,577.57,

P. S. — La souscription du per­
sonnel de Granger Frères, signa­
lée il y n quelque temps, provient 
des employés (et non pas seule­
ment des employées comme on l’a 
dit alors). Les messieurs, en effet, 
ont souscrit leur part.

L’AIDE A LA FEMME
L’Aide à la Femme accuse récep­

tion des dons suivants: $163.50, 
partie «le receltes d’une causerie 
du R. P. Bernardin-Marie, O. F, M., 
sons les auspices des Tertiaires de 
Saint-François; $10 de l'Associa­
tion des Femmes ri’Affaires (par' 
Mlle Phaneuf); $2.50 d’un anony« 
m»
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Les victimes 
du “Viking”

J N N’EN CONNAIT PAS EN COH K 
EXACTEMENT LE NOMBKK. - 
Y AVAIT-IL A BORD 144 OU 152 
PERSONNES? ^ LE NOMBRE 
DES SURVIVANTS SERAIT DE 
124.

(D’après l’Associated Press cl la 
Canadian Press)

On ne sait pas encore exactement 
:ombien d’hommes sont morts dans 
l’explosion qui a détruit le bateau 
de chasse aux phoques “Viking” 
près de Pilot terreneuvien de Stc- 
Rarbe, dimanche. Un des navires 
lui se sont portés au secours des 
survivants, l’“Ungava”, annonce 
dans un message par sans-fil ce ma­
tin qu’il y a cent dix-huit survi­
vants sur Pilot de Ste-Barbe, trois 
1 bord du "Sagona” et que trois au­
tres ont été aperçus sur un glaçon 
à la dérive, soit un total de cent 
vingt-quatre. Mais on n’.est pas 
fixé sur le nombre d'hommes qu’il 
y avait à bord du “Vikipg”; d’au- 
:uns disent cent quarante-quatre, en 
comptant deux rats de cale, d'au­
tres, cent cinquante-deux.

Les trois hommes que le “Sago- 
na” a recueillis sont le capitaine du 
Viking”, W. Kennedy, le sans-fi- 
iste C. King et l’explorateur Harry 
sargent, de Boston. Les deux pre­
miers ont des blessures assez gra­
ves. Deux compagnons de Sargent, 
le photographe Varick Frissel et A. 
E. Penrod, manquent encore.

Tous les bateaux qui s’occupent 
de la chasse aux phoques ont aban­
donné leur travail pour se diriger 
vers l’endroit où le “Viking” a fait 
îxplosion, dans le but de porter se­
cours aux survivants. Le premier 
ministre sir Richard Squires a don- 
dé des ordres pour que tous les na­
vires dans le voisinage du Viking 
participent aux recherches. Ils 
devront transborder les survivants 
sur le Sagona on le remorqueur 
Foundation qui ont tous les médica­
ments pour donner les soins requis 
aux malades et aux blessés.

L’explosion s’est probablement 
produite au moment où Pon char­
geait des boites de dynamite. Le 
navire Se servait de cette dynamite 
pour se frayer un passage à tra­
vers les glaces. Une mauvaise ma­
noeuvre aura causé la chute d’une 
(tes boites qui, en explosant, aurait 
tait sauter les autres.

Plusieurs compagnies de cinéma 
ont offert d'envoyer des aéroplanes 
a l’endroit où le Viking a sauté. Au­
cune compagnie d’aviation n’a con­
senti à louer ses appareils à cause 
ries risques lmp considérables. Il 
serait très difficile à un aéropla­
ne d’atterrir sans accident dans ces 
endroit déserts et au cas où le vo­
yage se ferait sans accident, il est 
peu probable qu’on trouverait de 
l’essence pour revenir. Les offi­
ciers des compagnies d’avialion ont 
déclaré qu’ils n’étaient pas prêts à 
riôquer ries appareils de $20,000 
pour gagner $2,000.

LA CAUSE' DU DESASTRE
New-York, 18. (S. P. A.) M. 

Charles W. Bowring, de Howring 
and Company, propriétaire du ba­
teau de pèche au phoque “Viking”, 
a appris, en communiquant avec les 
survivants de l’explosion de diinan* 
ce, que le contact d’étincelles avec 
de la poudre destinée à briser la 
dace a causé la catastrophe.

Ce projet de tunnel
LE PASSAGE PROJETE SOUS LES 

VOIES DU PACIFIQUE SERAIT 
ABONBONNE
Le tunnel projeté sous les voies 

du Pacifique Canadien, pour con­
tinuer le boulevard Saint-Joseph, 
ne sera probablement pas construit. 
On a dit. ii N a quelque temps, qu’il 
était impossible «le le faire en ver­
tu de la loi rie l’aide aux chômeurs, 
parce qu’il ne serait pas terminé à 
temps, e’esl-à-dirc au 1er juillet.

De plus, 1rs ingénieurs ont fait 
un rapport qui révèle des difficul­
tés techniques considérables; pour 
que la voir ne soit pas trop dange­
reuse il faudrait changer le ni­
veau du tunnel de la rue Iberville, 
ce qui rend le prfijet trou coûteux 
pou- l’administration cette année.

D'autre part, on parle de plus 
en plus à l’hôtel de de ville d'a­
bandonner le projet de tunnel et 
de faire un pont au-dessus des 
voies, ce qui. parait-H. serait moins 
coûteux, moins (langcmis et se­
rait certainement plus joli.

Une action contre
fa “Gatineau Power”

M. Fr ce ni a u T. Cross a intenté 
une action à la Gatineau Power 
' im.no/î7 pour la forcer à lui payer 
um v mme de *{100.000 nu à baisser 
le niveau le la rivière Gatineau, m 
'err,'icc de Chelsea, de façon à ce 
j ic s-' propriété ne soit plus inon- 

'I. Cro*s est prêt à accepter 
s non «hui 15 jours avant le jugement 
ou il réclamera $144.000 de plus.

M Cross prétend que la Gatineau 
Power a inondé scs propriétés ilh*- 
grlcmcnt it Hull et à Wakefield en 
construisant scs barrages à Chelsea 
c! aux farmers’ Rapids. Il se propo­
sait lui-mème de construire un bar- 
raac sur sa propriété nui aurait «ic- 
vrfoppc 15,000 c.v. Il estime A 
$000.000 1rs dommages que lui a 
causés la Gatineau Power, soil *10 
par c. v. _

On répétera “Brcbeuf”
A)n répétera Brébeuf. drame his­

torique en cinq actes avec choeurs 
c[ orchestre, pour la quatrième el 
dernière fois, samedi prochain, le 
21 mars. Celte représentation'aura 
Heu à 2 h. 15 dans la salle acadé­
mique du collège Sainte-Marie. I.rs 
adultes sont admis. Lancaster 445.1.

L'apostolat des 
nusses en France

UNE CONFERENCE DU R. F. 
GUITTON A SAINT-SULPICE — 
IL FAUT ETUDIER L’AME PO­
PULAIRE POUR LA COMPREN­
DRE
Le R. P. Guiüon, S.J., prédica­

teur du carême à Notre-Dame, a 
donné hier soir à la salle Saint- 
Sulpice une conférence sur l'Apos­
tolat des Masses dans la France ac­
tuelle. Cette conférence avait lieu 
sous la présidence de M. l’abbé 
Louis Bouhier, P.S.S., curé rie No­
tre-Dame. M. Benoit Laberge pré­
senta le R. P. Guitton, et le R. P. 
A. Cousineau, C.S.C., supérieur du 
Collège de Saint-Laurent, le remer­
cia.

La masse, cette immense foule, 
anonyme de loin* dit le Père Guit­
ton, est composée de personnes qui 
ont une âme. Songeons donc qu’à 
peine un cinquième de la masse qui 
vit sur le globe est catholique, et 
nous serons impressionnés et nous 
nous demanderons l’attitude à adop­
ter. Ce ne sera ni la terreur, ni l’in­
différence, mais la compassion.

Détachons-nous de l’apostolat des 
masses de l’autre bout du monde et 
examinons les niasses de chez nous: 
nous verrons qu’un dixième de cet­
te masse une fois libérée de l’obli­
gation scolaire, continue ses études. 
Un tiers à peine pratique la reli­
gion; le reste n’a souvent pas mê­
me connaissance des lois fonda­
mentales de la religion. Ce n’est 
pas leur faute, à toutes ces person­
nes, si elles ne peuvent moralement 
connaître le dogme et se confor­
mer à la loi chrétienne; à partir du 
vestiaire de l’usine au logement 
exigu, il y a trop d’occasions où la 
pudeur est lettre morte. Deman­
dons-nous ce que nous serions de­
venus, dans les mêmes conditions 
et nous accepterons loyalement de 
fournir un remède à cet état de 
choses.

Le remède peut sc résumer en 
trois choses: comprendre l’âme po­
pulaire et ses difficultés; compren­
dre les difficultés des prêtres qui 
se livrent à l’apostolat populaire; 
accepter de leur prêter main-forte.

Les goûts de la niasse sont ordi­
nairement simples, elle a peu d’al- 
tachement aux biens de la terre, un 
grand esprit de fraternité; ainsi, 
les difficultés ne viennent pas d’elle 
en général, mais d'un ordre établi 
qui corrompt les moeurs et des 
idées païennes qui se propagent 
même chez des baptisés. Les Cana­
diens doivent être bien décidés.à 
poursuivre cct apostolat populaire 
en s’adaptant aux événements; c’est 
comme cela qu’ils deviendront des 
conquérants au service de Dieu.

Un service aérien entre 
la Grande-Bretagne 

et le Canada
Londres, 18 (S.P.C.) —Aux Com­

munes. il y a quelques heures, le 
sous-secrétaire pour l’Air, M. Fred­
erick Montague, a «lit «lue les au­
torités feront tout ce qui est possi­
ble pour l’établissement d’un ser­
vice aérien entre la Grande-Breta­
gne et le Canada. 11 a expliqué que 
le ministère de l’Air cherche à pro­
mouvoir les communications aé­
riennes dans l'Empire, plutôt que 
les services continentaux. Nous 
croyons que ce programme nous 
permet un meilleur usage «les fonds 
très limités qui sont à poire dispo­
sition. ^^

Feu Madame
Charles Dumont

Québec, 18 (S.P.C.)—Mme Char­
les Dumont, soeur «lu cardinal Bé­
gin. est décédée à l’Hôtol-Dieu de 
Lévis, à l’âge de 03 ans. Elle laisse 
«leux fils. Si. l’abbé Félix Dumont, 
chapelain du couvent de Black- 
Lake de Mégantic, et M. Désiré Du­
mont, de Lévis, une fille. Mlle Geor- 
gianna Dumont, directrice «le I hô-' 
pitnl de C.nughnawnga.

Victimes d'un incendie
Lynli, Massachusetts, 18 (S.P.A.)
Deux personnes ont perdu la vie 

et plusieurs autres ont été blessées 
«tans un incendie qui a détruit l’hô­
pital Lennox, de celle ville, ce ma­
tin, __ _ _

Le prince de Galles 
recevra la mission 

canadienne
Buenos-Ayrcs, 18 (S. P. C.). A 

sen retour dans la capitale, jeudi 
matin, le prince de Galles recevra 
les membres de la mission cana­
dienne. La réception aura lieu à 
l’ambassade de Grande-Bretagne.

Missionnaire libéré
Pékin. 18 (S.P.A.) On apprend 

que les rouges" ont libéré le B. P. 
Filin, missionnaire lazariste qu’ils 
avaient fait ]iris«*nnier en novem­
bre dernier.

L'élargissement 
de la rue Saint-Hubert
Le comité exécutif recevra ven­

dredi une délégation de Saint- 
Edouard relativement h rélargisse­
ment projeté de la rue Saint-Hu­
bert. Certains veulent mettre cette 
rue à sens unique, d'autres requiè­
rent l'enfouissement immédiat des 
fils et la disparition des poteaux. 
Les délégués demanderont aussi de 
presser les projets relativement au 
poste de police et «le pompiers, au 
bain cl au terrain «le jeux dont re 
cpjartier doit être doté.

Gandhi refute une La canonisation 
statue d’Anne Seton

LE CHEF NATIONALISTE INDIEN 
DEMANDE PLUTOT A SES AD­
MIRATEURS D’A F F E C T E R 
L’ARGENT AU SOULAGEMENT 
DES PAUVRES
Bombay, 18 (S. P. A.), Le chef 

nationaliste Gandhi a refusé aujour­
d'hui d'autoriser scs admirateurs 
d’Ahmadabad à lui élever une sta­
tue dans leur ville et leur a deman­
dé d’affecter au soulagement des 
pauvres l’argent qu’ils destinaient 
au monument.
SOCIALIStME ET IMPERIALISME

Bombay, 18 (S. P. A.). — Avant 
de partir pour Nouvelle-Delhi, avec 
Gandhi, aujourd’hui, Jawaharlal 
Nehru, président du congrès pan- 
indien, a fait la déclaration suivan­
te’, révélant qu'à ses yeux la lutte 
présente aux Indes oppose socialis­
me et impérialisme, plutôt qu'in­
diens et Anglais:

“Nous devrons combattre tant 
que nous n’aurons pas l’indépen­
dance complète. Je ne peux pas 
dire quand nous serons victorieux: 
cela pourra se produire dans huit, 
dix mois, ou cela peut prendre deux 
ou trois ans, ou davantage. Pour les 
paysans indiens, l’indépendance, 
c’est le boire et le manger. Je crois 
au socialisme. Il faut une juste dis­
tribution des richesses aux Indes, 
comme cela a eu lieu en Russie.

Une conférence 
navale

LES PLENIPOTENTIAIRES AN­
GLAIS, JAPONAIS ET .AMERI­
CAINS SE REUNIRONT A LON­
DRES AU SUJET DU RECENT 
ACCORD TRIPARTITE
Londres, 18. (S. P. A.) -- On 

prévoit une conférence de plénipo­
tentiaires de Grande-Bretagne, du 
Japon et des Etats-Unis au sujet de 
la récente entente navale conclue 
par la Grande-Bretagne, la France 
et ritalie. Tokio envoie à Londres, 
comme observateur des conversa­
tions d’affaires navales M. Kuriya- 
mia, conseiller de Tamlbassade du 
Japon à Paris. Le sénateur Morrow 
est arrivé dans la capitale anglaise, 
pour exprimer l'opinion du gou­
vernement américain sur l’cnten. 
te. Il parait, toutefois, que seuls les 
experts britanniques, français et 
italiens rédigeront le projet «l’en­
tente navale des cinq puissances.

UN PROJET DE BONCOUR
Paris, 18. (S. P. a.) — M. Paul 

Boncour propose, comme corollaire 
«le la récente entente navale de la 
France et «le THalic et du pacte de 
Locarno, un traite de non-agression 
en Méditerranée.

On croit que si ce projet est 
soumis à .l'assemblée que le comité 
pour l’union européenne tiendra à 
Paris le 24, on invitera l’Espagne à 
participer au traité proposé.

Un tremblement- de 
terre

CE MATIN, DE 3 H. 14 A G H.
Ottawa, 18 (S.P.C.) — L’obser­

vatoire du Dominion a enregistré 
un tremblement de terre d'une in­
tensité médiocre, de 3 h, 14 à G h.. 
ce matin. L’épicentre se trouvait à 
environ 5,430 inill»^,

*Y* ■Y* ■Y*
Washington, 18 (S, P. A.) -- Le 

sismographe de l’université de 
Georgetown a enregistré un fort 
tremblement de terre de 3 h. 13 à 7 
h., ce matin. D’après le sismologue 
de l’université, le IL P. Sohou. ce 
tremlblement de terre a dû se pro­
duire en Corée.3f> rf»

New-York, 18 (S.P.A.) Le sis­
mographe «le Tuniversitc Forriham 
a enregistré «deux très fortes se­
cousses de tremblement de terre la 
nuit dernière. _____

Le “dumping" du
charbon américain

Washington. 18 (S.P.A.) — Le
département du commerce a reçu 
communication d'un arrêté minis­
tériel du gouvernement canadien 
instituant «les mesures tarifaires 
pour arrêter le “dumping" du char­
bon américain.

Les commissaires juifs 
n'ont pas démissionné
Questionné sur lu rumeur qui 

courait depuis quelques jours que 
la Commission Scolaire juive de 
Montréal avait démissionné eu bloc 
lors «le sa dernière séance.*M. Sa­
muel W. Livingston, président de 
cette Commission, a autorisé le re­
présentant du Devoir à ne «lire au­
tre chose «jur celte simple parole: 
“La Commission scolaire juive n'a 
pas démissionne”.

Il semblerait toutefois que si la 
Commission n’a pas démissionné à 
sa dernière séance, la chose ne se­
rait que remise, parce que les dif­
ficultés qui auraient pu provoquer 
celte démission, il y a quelques 
jours, subsisteraient.

Des catholiques américains de­
mandent le procès de canoni­
sation de la fondatrice des 
“Sisters of Charity”
New-York, 18. — (Spécial au "De­

voir”) — Plus it 100.000 signatures 
couvriront la requête que les catholiques 
des Etats-Unis feront parvenir < Rome 
pour demander au Souverain Pontife, te 
pape Pie XI, d’autoriser le procès de 
canonisation d'Anne Elisabeth Seton, ta 
première femme d’origine américaine 
qui serait éievée à cet honneur.

La requête circule actuellement aux 
Etats-Unis et près de 50.000 personnes 
ont déjà apposé leur signature. On 
veut atteindre le chiffre de 100,000 
avant d’adresser la requête i Rome et 
on compte arriver sans difficulté.

Anne Elisabeth Seton, fondatrice et 
première supérieure des “Sisters of Cha­
rity", aux Etats-Unis, vit le jour en 
1774 à New-York et mourut en 
1821 à Emmitsburg, Md. Elle était la 
fille du Dr Richard Bayley; elle épou­
sa en 1794, William Magee Seton, et 
devint veuve en 1803, ayant à sa char­
ge cinq enfants. Elle se convertit au 
catholicisme en 1805 et se rendit i 
Baltimore où elle fonda une école pour 
les filles. Peu après elle fonda une 
nouvelle communauté qui est le pen­
dant de celle des Soeurs de la Charité 
de St-Vincent de Paul dont elle devint 
la première supérieure. En 1813, elle 
prononça ses voeux avec 18 religieuses 
qui s’étaient préparées i la profession 
sous sa direction.

La cause de béatification a été intro­
duite il y a peu de temps, et l'on de­
mandera maintenant l'ouverture du pro­
cès de canonisation.

Une école 
d'agriculture

LE GOUVERNEMENT PROVIN­
CIAL VEUT FAIRE CONSTRUI­
RE UNE NOUVELLE ECOLE 
MOYENNE D'AGRICULTURE A 
SAINTE-MARTINE

Scdilcs est gracié
Madrid. 18 (S.P.A.). Le roi Al- 

phonc«' XIII a fait, griïrc au rapi- 
laiiip Calvador Srdilrs, qu'un tribu­
nal militaire a condamné à mort, 
hier, pour sa participation à la ré­
volte républicaine de Jaea.

Seul «les 77 nffiriers traduits de­
vant un tribunal militaire pour l'af* 
faire de Jura, Srdiles a été condam­
né à mort. Le tribunal, toutefois, 
n'avait pas proclamé sa sentence, 
attendant la dérision du roi.

Voyageurs gratuits
Deux jeunes gens ont comparu 

devant- le juge Monet sous l'accu­
sation «l’avoir voyagé à l'oeil sur 
un convoi du C. P. It,

— “D’où venez-vous, leinr de­
manda Je juge.

— “De Québec.
— "Pourquoi ctc.wous venus à Montréal?
__ "Pour travailler. On avait en­

tendu dire qu'il y avait de l'ou­
vrage ici.

— "Vous vous trempez beaucoup, 
leur fit remarquer le juge. IJ n’v a 
pas grand chose à faire ici et j’ai 
bien peur de vous voir revenir de­
vant moi d’ici quelques jours si je 
vous laisse en liberté.
, “P0 ,va s’en retourner à Qué­
bec, Jui dirent les deux accusés.

'..IV11 *e é?.. cette fois-là?
— Non, votre honneur, à pied.
— "Le marathon est fini et je 

doute que vous fassiez aussi long 
sur vos jambes. D'ailleurs, je suis 
oblige de vous condamner à $10 
d amende ou à trois jours de pri­son.”

Les assurances sociales
La Commission des assurances 

sociales de la province de Québec 
qui a siégé récemment à Toronto, à 
Québec et à Ottawa, continuera ses 
séances à Montréal vendredi le 20 
mars courant, à 10.00 a.m., dans U- 
bureau du ministère des travaux 
publics et du travail, nouveau pa­
lais «le justice, 100, rue Notre-Dame 
Est, selon cc que nous a annoncé ce 
matin M. Emile Doucet, secrétaire 
de la Commission.

La Commission, qui sera présidée 
Par M. Edouard Montpetit, enten­
dra le Dr Pedley. de la Montreal So­
cial Agencies; M. Gustave Francq, 
président de la Commission du sa­
laire minimum pour les femmes; 
Mme Léon Lorrain, de l’Assistance 
Maternelle, ainsi que plusieurs au­
tres personnes.

Les droits sur
les successions

Québec, 18 (D.N.C.) Le gou­
vernement a fait distribuer hier 
après-midi le bill pour amender la 
loi «les successions.

Le Devoir a été le seul journal à 
publier le détail complet du bill, en 
primeur, il y a un mois et plus. Iaî 
bill distribué limr contient exacte­
ment h-s mêmes données.

M. Lloyd George dans le 
cabinet MacDonald

Londres. 18. (S. P. A.) - D’après 
le Daily Sketch, à cause de la riis-j 
sension provoauéc r.hez les libéraux 
par l’attitude de sir John Simon. Ici 
chef du parti libéral M. Lloyd Gcor ; 
ge serait disposé à entrer dans Je, 
cabinet MacDonald, comme lord; 
garde de Sceau, en remplacement 
«le f«*u M. Hartshorn. Ce poste étant | 
aussi en pratique une espèce de mi. ; 
nistérc du chômage, M. Lloyd 
George, dit le journal, pourrait met 1 
tre à exécution ses projets pour re-| 
mériter nu chômage.

Mahometans tués
Lucknow, 18 (S. P. A.), Plu-] 

sieurs mahométnns ont ét«‘ (nés et j 
plusieurs blesst’s au cours d’emeu- 
tes communales dans le riistrlet rioi 
Mirzpnr, aujourd'hui. Soixante-dix | 
personnes ont été arrêtées relative­
ment à ees émeutes.

Pie XI reçoit Mgr Hcitx
Cité du Vatican. 18 (S. P. C.).— 

Le Souverain Pontife a reçu en au­
dience parlieulièrc le R. P. Heitz. 
lies Pères du Saint-Esprit, préfet 
apostolique de Saint-Pierre cl Mi­
quelon.

Québec. 18. (D.N.C.) M. Adé­
lard Godbout, ministre de l’agri­
culture, présentera ces jours-ci une 
loi pour faire voter $100,000 pour 
la construction d'une école moyen­
ne d’agriculture, à Sainte-Martine, 
comté «le Chateauguay.

Actuellement les écoles d’agricul­
ture peuvent être assimilées à des 
universités pour la préparation de 
spécialistes. Chacune des trois 
écoles, Oka. Sainte-Anne de la Po- 
catière et MacDonald a cependant 
une section pour la formation im­
médiate d’agriculteurs.

La nouvelle école de Sainte-Mar­
tine sera en pratique comme l’éco­
le moyenne «le Rimouski.

LA TUBERCULINISATION
Le ministre présentera aussi dans 

un bref délai sa loi pour indemni­
ser les cultivateurs qui subissent 
des pertes par le fait de la tubercu­
linisation de leurs troupeaux. Le 
gouvernement paiera pour chaque 
animal abattu, un quart de la valeur 
estimée de l’animal par le départe­
ment fétlcrnl. Cette loi viendra en 
vigueur le 1er juillet prochain.

LES ENGRAIS
Il est aussi entendu que les oc­

trois du gouvernement pour fertili­
sants seront payés sur l’achat de 30 
tonnes de fertilisants chimiques, 
qui signifie ainsi que nous l’avons 
dit hier que le gouvernement trai­
tera avec les groupes de cultiva­
teurs.

Accusé de discours 
séditieux

Peter Mazappa a subi son enquête 
préliminaire ce malin devant le ju­
ge Marin sous l’accusation d'avoir 
tenu une assemblée séditieuse à
I ccole Dufferin où l’on distribuait 
de la soupe gratuitement et d’y 
avoir prononcé des discours sédi­
tieux.

H aurait dit, «i’apres les consta­
bles qui ont arrêté l’accusé: “Vou­
lez-vous toujours manger de la sou­
pe pourrie? Mettez-vous alors 
communistes. Faisons comme à 
Vancouver, défonçons les magasins 
et prenons ce qu’il nous faut. I! 
faut que le gouvernement tombe. 
Faisons comme en Russie.”

Le juge a condamné l'accusé à 
subir son examen volontaire le 26.
II pourra recouvrer sa liberté pro­
visoire s'il fournil un cautionne­
ment de $900.

M. Houde proteste contre la 
nouvelle loi électorale

Comme maire de Montréal, il refuse de la discuter 
au comité des bills publics et quitte la salle

Québec, 18 (D.N.C.) — Lorsque 
le comité des bills publics a com­
mencé ce matin l’étude de la loi 
électorale qui place le soin de fai­
re les listes électorales de Montréal 
sons le contrôle des agents du gou­
vernement provincial, Jf maire 
Houde, après les premières minu­
tes du débat, s'est levé: “Je tiens à 
enregistrer une protestatiQp vigou­
reuse et formelle contre le genre 
de législation gué ce comité étudie 
actuellement. 'Gomme maire de 
Montréal, je ne veux pas collaborer 
à cette besogne et je quitterai im­
médiatement cette Chambre, en 
laissant aux autres la responsabili­
té de priver la Cité de Montréal, 
que je représ£ptç, de ses droits 
dans la préparation «Is ses propres 
listes électorales”.

M. Houde est alors sorti au mi­
lieu de commentaires divers.
MONTREAL EST DEPOUILLE DE 

SES DROITS
Dès que le bill est appelé, M. Al- 

déric Blain, député «le Horion, dé­
clare qu’il tient à protester immé­
diatement contre les projets de 
changements qui vont enlever à la 
cité de Montreal le droit de contrôle 
qu’elle possédait jusqu’ici sur la 
préparation de ses listes électorales. 
“Par cette loi”, dit M. Blain, “la 
eilé est dépouillée des droits qui 
lui étaient garantis et reconnus. On 
abolit le recours civil dans le cas 
des listes frauduleuses.”

M. TASCHEREAU
iM. Taschereau riposte qu’il n’y a 

rien de changé dans la loi ou fort 
peu. Il veut éviter la répétition de 
ce quj est urvivé à Montréal l’an 
dernier, à la suite de procédures 
intentées «levant les tribunaux.

CM. Houde intervient alors pour 
déclarer que le principe du bill de­
vrait être discuté immédiatement, 
puisque le bill enlève à Montréal 
tous les droits qu’elle possédait jus­
qu’ici dans la préparation et le 
contrôle de ges propres listes élec­
torales.

M. Taschereau répond: Commen­
çons d’abord l’étude du bill et on 
verra qu'il y a peu de change­
ments.

POURQUOI?
M. Houde: Mais pourquoi faire 

une loi d’exception pour Montréal? 
Partout ailleurs les listes électora­
les sont préparées nar le secrétai- 
re-trés. ou les grefTTers. Si le gou­
vernement a à se plaindre du repré­
sentant de la ville chargé de prépa­
rer les listes, qu’il le dise donc. 
Mais on ne peut rien alléguer contre1 
M. Ferns, qui est la probité même. 
Pourquoi aussi enlever à l’une des 
deux parties intéressées le droit de 
contrôler la préparation de ses 
propres listes électorales?

M. Aldéric Blain: Si le gouverne-1 
ment veut établir un système uni-' 
forme pour la province, très bien. I 
Nous n’y avons pas d’objections, i 
Mais dans ce cas-ci, la loi supprime i 
des droits évidents.

M. Houde: Aussi longtemps que le] 
régime municipal de Montréal a été] 
l’ami du gouvernement provincial^ 
personne n’a parlé de changer les’ 
méthodes dans la préparation desf 
listes électorales. Mais maintenant] 
qu'il y a un nouveau régime, le 
gouvernement veut prendre pour ( 
lui-mème et entièrement Je contrôle 
des listes «Rectorales de la métro-1 
pole.

M. Taschereau déclare que Mont­
réal aura ses listes préparées par 
ses propres méthodes et que le gou- j1 
vernement aura les siennes. L’an i 
dernier, dit-il, toute la machinerie; 
régulière a été bloquée, à cause des 
procédures.

IL N’Y A PAS URGENCE
M. J.-P. Sauvé rappelle que l’arti­

cle 25 de la loi électorale de Qué­
bec porte que les listes électorales 
sont en vigueur tant que d’autres 
listes n’ont pas été préparées. Alors 
puisque les listes de cette année 
sont déjà préparées, pourquoi ne 
pas nommer une commission pour 
étudier le bill? Il n’y a pas urgence.

Le premier ministre reste sourd 
à la «lemande et le préambule est 
soumis au vote. C’est alors que le 
moire Houde est sorti après la dé­
claration que l’on sait.

L’étude du bill se continue.

Constables promus
Sur recommandation du chef 

Langevin, dix-neuf constables sont 
promus au grade de sergents-détec­
tives de troisième classe. Ce sonl : 
H. Bernard, A. Boisvert, W. Brisson, 
L. Gharland, R. Lavallée, I). Pelle­
tier. G. Bouchard, R. Caumartin, J. 
Cattcau, W. Rond, F. Courtney, F. 
Dubreuil, A. Poulin, A. Sylvestre, R. 
Greenberg, P. Giraldo, E. Gauthier, 
N. Lefrançois, L. Lévesque.

L'appel de Grand-Falls
Ottawa, 18 (s7p7c.) Confir-

mant un jugement «le la Cour su­
prême du Nouveau-Brunswick, la 
Cour suprême du Canada a rejeté 
l’appel des percepteurs de Grand- 
Falls, Nouveau-Brunswick, contre 
la “Saint John River Power Com­
pany”. En vertu «le ce jugement, la 
ville n’a pas droit de frapper d’un 
impôt l’énergie électrique que la 
compagnie obtient à Grand-Falls.

Missionnaires
protestantes tuées

Peiping, Chine, 18 (S. P. A.). 
Deux missionnaires protestantes 
des Etats-Unis. Mme Vera Mosobnr 
While e( Mme Victoria Marian Mil­
ler. ont été tuées à Yunnanfu. On 
croit que des serviteurs chinois 
qu’elles avaient congédiés ont com­
mis le double meurtre.

Gandhi part pour
Nouvelle-Delhi

Bombay, 18, (S.P.A.). - Le chef 
nationaliste Gandhi, Mme Gandhi, 
Nehru, président du congrès panin- 
dicn. Vallabhai Patel cl Subhas 
sont partis pour Nouvelle Delhi cet 
après-midi.

Trois mille paysans
chinois massacrés

Shanghai, 18 (S.P.A.), Les dé­
pêches annoncent le massacre de [ 
3.(100 paysans au cours d’un soulè­
vement communiste le long de la 
frontière du Sè-Tchouan et du Hou* 
Pé.

Le juge Duff a passé 
une bonne nuit

D’après les autorités de l’hôpital 
Victoria, le juge Duff, administra­
teur du Canatta, a passé une nuit 
tout « fait satisfaisante.

Navires sous séquestre
La Havane, 18 (S. P A.) — Les 

autorités havanaises ont mis le na­
vire norvégien Christian Kurhg 
sous séquestre, a cause «lu meurtre 
dùn matelot du bord.

Lc$ concerts

Mlle Béatrice
Desfossés

C’est à la fois une fonction mon­
daine et un récital de chant qui ont 
eu lieu hier soir au Ritz. Mlle Béa­
trice Desfossés est en effet un ama­
teur mondain qui. «l’une voix mince 
et pas toujours très sûre d’elle- 
même, a donné la preuve «l’un goût 
châtié avec un programme d’oeu­
vres d’un rare mérite. Mais ces oeu­
vres élaient triées pour elle-même 
sans que la chanteuse ait pris ganie 
à les pronortionner à ses moyens 
vocaux. Il v a dans sa voix des 
qualités cl des défauts: la pureté 
rie l’organe et une grande clarté 
d’énonciation qui semblent ne pas 
avoir «le solide fondement.

Beaucoup d’oeuvres de ce pro­
gramme demandaient une puissance 
que la chanteuse ne pouvait y met­
tre. Chantant tout le temps plutôt 
très doux, c’est dans les pièces qui 
s’en accommodaient qu’elle a été 
meilleure: Clair de Lune de Schu­
mann, Gavotte de Howells, la tier- 
reuxe de Gretchaninoff et un grou­
pe de quatre chansons canadiennes.

Mlle Harriett Prutsman fut une 
i accompagnatrice extraordinaire­
ment solide, pianiste experte et 
musicienne accomplie.

Frédéric PELLETIER

Prochaine séance du
conseil municipal

Le conseil municipal tiendra une 
séance spéciale le 30; le maire a 
prié le greffier d’envoyer des c«m- 
vocations à cette fin. L’ordre du 
Jour de cette séance comporte trois 
motions: une de l’échevin Biggar 
au sujet des expropriations, une «le 
M. Gainas relativement an projet du 
Pacifique de construire «les voies 
dans le nord; la troisième est de 
l’échcvin Lalonde. au sujet de la 
construction dans Maisonneuve.

Les règleinenls qui seront soumis 
se rapportent à la cnnstruelion sur 
la rue Sherbrooke, près du pare La- 
Fontaine; aux marchés, aux théâ­
tres et à l'hygiène. Le conseil sera 
aussi invité à ratifier deux em­
prunts «le remboursement, an tolnl 
de $2.627.000. ^

Il s'était dénoncé 
lui-meme

Donat Bussell a comparu devant 
le juge Monet ee malin sous l’accu­
sation d’avoir volé une couverture 
dans une automobile «le la police 
fédérale. Il a expliqué au juge qu’il 
avait commis ee vol et s’était «lé- 
noneé lui-même pour être envoyé 
en prison afin d'être traité par les 
médecins de l'institution. C’est un 
habitué «les drogues qui vient de 
purger «me longue sentence a .St- 
Vincent «le Paul. Le juge pronon­
cera sa sentence plus tard.

Le malaise économique 
mondial

Washington. 18 (S.P.C.). Une 
élude du malaise économique mon­
dial et «1rs remèdes possibles 4 y

apporter marquera la réunion de fa 
Chambre de commerce internatio­
nale à Washington, le 4 mai. Des 
hommes d’affaires de 46 pays parti­
ciperont à cette réunion.

Les voies élevées 
dans le nord

UNE DECLARATION DE L’ECHE-
VIN CHARBONNEAU
L’cchevin Charbonneau, repré­

sentant du quartier Villcrav, a f<t 
ce matin, la déclaration suivante:

“Nous apprenons que les autori­
tés du C.N.R. font circuler dos re 
quêtes dans les paroisses du nord 
«le la ville pour obtenir l’assenti­
ment des citoyens sur la construc­
tion de voies élevées. On se sert «h' 
tous les moyens pour décider les 
citoyens à signer, jusqu’à des pro­
messes de positions. C’est ce qui 
explique que quelques citoyens de 
la paroisse du Christ-Roi, «l’abord 
opposés ajj projet, «pi’ils ont com­
battu des premiers, semblent main­
tenant incliner en faveur des plans 
du C.N.R. Je désire protester éner­
giquement contre de semblables 
procédés qui semblent peut-être 
profitables à quelques-unes, mais 
qui sont une calamité pour la mas­
se, Je demande aux citoyens de ne 
pas signer ces requêtes et d’écon­
duire ces gens qui travaillent con­
tre l’intérêt de tous. En un mot, 
que l’on soit bien on garde contre 
ces manoeuvres “méprisables”,

( W M.L ST ni: FT

Faiblesse des ferroviaires
New-York, 18 La faiblesse ac­

centuée des ferroviaires a rendu le 
reste du marché plus lourd ce ma­
tin el à part quelques spécialités, je 
marché a été halloté à la dérive.

New-York Outrai, Saint-Louis 
Southwestern, Frisco et Heading 
<»nl touché de nouveaux bas pour 
l’année à la suite de nouveaux re­
culs ri« 1 à 2 points. Union Pacific 
a reculé de 3 points.

A un certain moment, des titres 
tels que Stone and Webster. Amer­
ican Telephone, Westinghouse. By­
ers et Union Carbide avaient reculé 
de 1 à 1 3-4 mais ils se sont en 
partie remis à la stiito des rapports 
indiquant une amélioration persis­
tante dans l'industrie de l’acier.

g.v noUBSB t.ne ALE

L’intérêt diminue
L’intérêt du monde spéculateur 

était visiblement diminué ce matin 
en Bourse et l'activité s’en est res­
sentie vivement. Dans le plus grand 
nombre des ras, les cours ne chan­
gent pas mais la plupart des chan­
gements sont à la baisse. Tous tou­
tefois se résument a quelques frac­
tions. Les seuls titres à s’améliorer 
sont National Steel Car, Hamilton 
Briilgc et Alcohol.

Brazilian. Hell Telephone, Cana­
da Cement, Fraser. Montreal Power 
rt M« it w ini «run fléchissent légère-
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LA RADIO
CHOIX DE CONCERTS 

(Mercredi)
Postes extérieurs

WEAF
6.00 p.tn., ORCHESTRE NOIR ET 

DR, sous la direction de Ludwig
Ua8.15'p.m., VARIETES RADIO- 
rnoN. — Artistes: Welcome Le­
vis, contralto; Sam Herman, xylo- 
phoniste; orchestre sous la direc- 
ion de W. Merrigan Daly.

8.30 p.m., CONCERT MOBILOIL, 
sous la direction de Nathaniel Shil- 
iret. Artistes au programme: Gla- 
iys Rice, soprano; Henry M. Nee- 
y, maître de cérémonies.

9.00 p.m., PROGRAMME HAL- 
>EY STUART. — Ouverture Abu 
dassan, de Weber; Menuet en sol, 
de Beethoven-Quesnel ; Prélude en 
ml mineur, de Rachmaninoff; La 
renue du printemps, de von Blon; 
Extraits de “Eileen”, de Herbert.

9.30 p.m.. L’HEURE PALMOLI­
VE. —- Artistes, au programme : Oli- 
ke Palmer, soprano; Elizabeth Len- 
iox, contralto; Paul Oliver, ténor; 
es Revelers; Lewis James et James 
Melton, ténors; Elliott Shaw, bary- 
;on; Wilfred Glenn, basse; orches- 
;re sous la direction de Gustave 
daenschen.

WJZ
7.15 p.m., RECITAL JOE WHI­

TE, ténor. —Programme: One Day 
:n the Springtime, de Reran; Land 
af My Own Romance, de Herbert; 
Fleurette, de Herbert; La valse que 
rous m’avez réservée, de King; Ro­
tes of Memory, de Hambien.

8.30 p.m., LES CROISIERES MU­
SICALES. — Visite a Prague. Di- 
fection d’Alfred Heather. Emission 
de Toronto, poste CKGW.

11.00 p.m., L’HEURE DU COU­
CHER, sous la direction de Lud­
wig Laurier. — Programme : Rhap- 
todie Slave, de Friedemann; Au 
lac de Genève, de Bendel;. Chant 
lu voyageur, de Paderewski; Bru­
nette ou blonde, de Waldteufel; Ex-' 
rait.de “Le Villi ”, de Puccini; Mu- 
tique de ballet, de “Faust”, de Gou­
nod; En Bateau, de Debussy; Kel­
tic Lament, de Foulds; Moon Sha­
dows, de Schroeder.

W’ABC
10.30 p.m., RECITAI. RACHEL 

MORTON, autrefois première so­
prano dramatique de la British Na­
tional Opera Company. Concours 
de l’orchestre symphonique Colum­
bia sous la direction d’Eugène Or- 
tnandy.

WLWL
6.15 p.m., “Consistent Liberali- 

iy”, causerie par le R. P. J. A. Gree- 
!e.\j Jésuite.

7.30 p.m., Causerie par le R. P.
J. M. Gillis, Pnuliste, sur P’Autori- 
ié".

CHOIX DE CONCERTS 
(Jeudi)

Postes extérieurs
WEAF

6.00 p.m., ORCHESTRE NOIR ET 
DR, sous la T'fei tion de Ludwig 
Laurier.

7.00 p.m., PROGRAMME D’HYM­
NES. — Artistes: Helen Janke, con­
tralto; Muriel Savage, soprano; Ri­
chard Maxwell, ténor; Arthur Bil­
lings Hunt, baryton et directeur; 
George Vause, accompagnateur.

8.00 p.m., L’HEURE FLEISCH- 
VIANN. — Orchestre sous la direc­
tion de Rudy Vallée.

9.00 p.m., ARCO BIRTHDAY 
PARTY. — Programme musical: 
Night Wind, de Farley, par les 
Rondoliers; Secrecy, de Wolf, solo 
de ténor, par Harold Hansen; Ex­
trait de “A Life for the Tsar”, de 
Glinka, solo de basse, par John 
Vloncrief; Chanson de TInde, de 
Rimsky-Korsakoff; March Wind, de 
Salter, solo de soprano, par Rachel 
Morton.

9.30 p.m., MINUTES MUSICALES 
DE JACK FROST, - Artistes: 
Manny Cross, soliste; Eugène Or- 
tnandy, violoniste et directeur de 
l’orchestre; Oliver Smith, ténor.

WJZ
4.00 p.m., LA DECORATION IN­

TERIEURE, causerie.
8.30 p.m., L’ORCHESTRE SÀLA- 

DA, sous la direction de Nathnniel 
Bhilkret. - Programme: Intermez­
zo “Les Joynux de la Madone”, de 
Wolf-Ferrnri, solo de xylophone, 
par Joe Green; Kashmiri Song, de 
Lehmann, solo de ténor, par James 
Melton; Valse, Levitski, par T or­
chestre; La Capricieuse, d’Elgar, 
flûte et clarinette; A pair of Blue 
Eyes, de “Song ’o My Heart", de 
Hanley, solo de ténor, par James 
Melton.

9.00 p.m.. PROGBAMME BLACK- 
STONF,. — Artistes: Frank Crumit 
et Julia Sanderson, solistes; or­
chestre sous la direction de Jack 
Shilkret.

9.30 p.m., PROGRAMME MAX­
WELL HOUSE. — Artistes: Mario 
Kurenko, soprano. Orchestre sous 
la direction de Don Voorhees.

10.00 p.m., LES ECHOS D’O 
RIENT. — Artistes: Astrid Kjelde, 
soprano; Julian Oliver, ténor; or­
chestre sous la direction de Ha­
rold Sanford.

11.00 p.m.. L’HEURE DU COU­
CHER, orchestre sous la direction 
de Ludwig Laurier.

WABC
10.30 p.m.. TOSCHA SEIDEL et 

ORCHESTRE. — Programme: La 
lardinière, de Mozart, par Torehcs- 
're; Romance en fa, dr Beethoven, 
aar Toscha Seidel, violoniste et 
l’orchestre; Menuet, de Beethoven, 
par Seidel, accompagné au piano 
par Herbert Jaffe; Finale de la 3c 
Symphonie, de Beethoven, par l’or­
chestre.

WLWL
6.15 p.m., “Les sept clefs du 

Ciel ’, causerie religieuse par le R, 
P. B. Doyle, Paulistc

5.55 Temtpérature. Programme. 
Heure,

6.00 Heure du crépuscule.
6.45 Cotes de fermeture à la Bour­

se.
7.00 Amos ‘n Andy, NBC.
7.15 Joe White, ténor, NBC.
7.30 Phil Cook, NBC.
8.14 L’orchestre de concert de 

l’hêtel Mont-Royal .
8.30 Tip Top Tailors.
9.00 Quatuor parisien de violons.

10.00 Orchestre Eroika Ballaika.
10.45 Poèmes, NBC.
11.00 Orchestre St-Régis.
11.30 Résultats des joutes de hoc­

key. Heure. Fermeture.
CKAC

3.45 Clôture de la Bourse. L’heure 
exacte.

4.00 Transmission des nouvelles 
du Nord.

4.15 DisuueiS.
5.00 Orchestre de Jack Denny.
5.30 Causerie de M. J. Massé.
5.45 Mercuriale.
6.00 Nouvelles. Bourse. Sommaire 

des programmes de la soirée.
6.15 Disques.
6.30 Programme musical.
7.00 Causerie de M. Léo C.ox, sous 

les auspices de l’Association 
des auteurs.

7.15 Orchestre de concert Ritz- 
Carlton.

7.30 Les musiciens VLiu.
8.00 Programme “Bachelor’s Ci­

gar”.
8.30 Croisières musicales du C. P.

— Leatrice Joy figurera au pro­
gramme S'estle Chocolaleent et 
l’orchestre dirigé par Nat Brusiloff 
Taccomipagnera. Jour: 30 mars, à 
8 heures du soir, au poste WJZ.

— Maria Jeritza, pour qui Pucci­
ni aurait écrit sa dernière oeuvre: 
“Turandot”, et qu’on regarde com­
me la soprano la plus séduisante, |

La Semaine
liturgique

PROGRAMME
Voici le programme de la premiè-

Cifigurera au programme Simmons, | rti Semaine Liturgique du Canada,
un^»PJ‘0chain’ ^ *leu qui aura lieu à Ottawa, du 6 au 10

res 30 du soir, poste W ABU. avril, sous le patronage de S. G.
Lèxamcn des programmes de Forbes * *

la chaîne Columbia révèle qu’en i * « àuril■ On^rtnrp officiel-moyenne les noms de 25 composi- , ,• 7 h , l,v? n rleurs de nationalité différente y a ? he“res 45> •e soir. Dom Gas- 
apparaissent, Ja plupart apparie- 181 
nant à” l’Europe. Mais on remar­
que les noms de plusieurs auteurs 
cubains, haïtiens et israélites. Se­
lon Howard Barlow, maestro de 
l’orchestre Phiko, la radio qui uti­
lise les oeuvres de tant de musi­
ciens ramènera plus tôt qu’on au­
rait pu le croire, La renaissance de 
la musique exotiqiK qui enrichit 
par son contact u musique euro­
péenne ou américaine.

Congrès des agents de 
la“Confederation Life”
IL SE TERMINE HIER, A L’HOTEL 

WINDSOR.
Les agents et représentants ré­

gionaux de la compagnie d’assuran- 
9.00 Récital d’orgue, (disques). i ce-vie Confederation Life Associa- 
9.30 L’orchestre ’M.asalle Coke”. I Don terminaient hier un congrès de 

10.00 Programme éducationnel sur j deux jours, tenu dans Tune des sal­
les soins d’urgence. ks de Thôtel Windsor. Cette con-

10.15 Programme musical. : férence-éducationnelle était sous la
10.30 Concert de la chaîne Coium-! présidence de M. P.-Sewell Robarts, ___________ ^

bia. Rachel Morton, soprano. ! surintendant de la compagnie pour j libre ou visite aux églises des envi-

par Lefebvre, bénédictin, donnera 
une conférence intitulée: “La mes­
se, continuation du mystère pas­
cal”.

Mardi 7: 9 heures 30 du matin, 
cours de dom Lefebvre: “La litur­
gie, mise en oeuvre du sacerdoce du 
Christ”; à 10 heures 30 du matin, 
cours de dom Veys: “Les origines 
du culte liturgique”.

A 3 heures 30 de l'après-midi, 
communications, a) dom Lefebvre, 
aux prêtres de paroisse: “Comment 
intéresser le peuple à l’autel pen­
dant la messe”; b) dom Veys, aux 
maîtres de chapelles et chorales: 
“Exposé sur la musique et le 
chant”.

A 7 heures 45, Je soir, conférence 
de dom Lefebvre: “Mouvement li­
turgique: Histoire et faits”.

Mercredi 8: à 9 heures 30, le ma­
tin, cours de dom Veys: "Théorie 
et pratique de la messe dialoguée” 
(Reunion sacerdotale); à 10 heures 
30, cours de dom Lefebvre: “Le 
missel et le catéchisme” (aux insti­
tuteurs et institutrices).

A 3 heures 30, l’après-midi, temps
11.00 Rapports du hockey.
11.00 Orchestre du Windsor.

PROGRAMMES DE JEUDI 
Postes locaux

CFCF
10.00 Studio.
11.00 Blue Streaks, NBC.
11.15 Studio.
11.30 Sweet and Low, NBC.

Test du Canada, et la vice-présiden-1 r0ns.
| ce de MM. N.-Roméo Reaudet, gé 
! rant de la succursale de la rue Stc- 
Catherin, et F.-W. Benn, gérant de 
la succursale rue Saint-Jacques. M. 
J.-G. Kotzenmeyer dirigeait les étu­
des.

; Hier midi, les agents eurent le 
' plaisir de recevoir, au diner, la vi-

______________ _____ site de M. C.-S. MacDonald, prési-
12.60 Sur les ailes'de’ la chanson, ! dent et gérant général de la Confe-

NBC.
1.00 Cotes de la Bourse.
1.15 Déjeuner musical Pennsylva­

nia, NBC.
2.00 Matinée musicale Layton.
3.00 Edna Wallace Hopper, NBC.
2.45 Sisters of the Skillett, NBC.
3.00 Programme de la salle Ross.
4.00 Canadian Electric.
5.(H> Musique Hartney’s Eventide. 
5.55 Température, programme et 

nouvelles.
6.00 Heure du crépuscule.
6.45 Cote de la fermeture île ia 

Bourse.
7.00 Amos ’n Andy. NBC.
7.15 Old Home Ballads
7.30 Phil Cook, The Quaker Man, 

NBC.
7.45 Orchestre de l’Hôtel Mont- 

Royal.
8.00 Les Boosters Buckingham, 

CKGW.
8.30 Récital d’orgue.
9.30 Clover Leaf Skipper, CKGW.

10.00 Echos d’Opéra, NBC.
10.30 Ben Hokea, musique hawaïen­

ne.
11.00 L’heure du coucher, NBC.
11.30 Résultat du hockey.

CKAC
8 5 9 h. a.m.—L’heure du déjeu­

ner.
10 b. à 10 h. 15 a.m. — Disques 

Columbia.
10 h. 15 à 10 b. 30 a.m. — Récital 

de piano.
10 h. 30 à 10 h. 45 a.m.—L’ouver­

ture de la Bourse. -
10 h. 45 à 11 h. a.m.- Causerie 

française sur le menu quotidien.
11 h. a.m.—L’heure exacte, le 

menu quotidien, causerie en an­
glais.

11 b. 15 à 11 h. 45 pjn.—Nouvel­
les — Température — Musicale Co­
lumbia.

11 h. 45 à 12 h. a.m—L Associa­
tion camidicnne-franeaise des 
aveugles.

12 h. û 12 h. 30 p.m. — le Trio 
instrumental de la “Presse”.

12 h. 30 p.m.—Bourses de Mont­
réal et de New-York.

12 h. 40 à 1 h. 15 p.m. Récital 
d’orgue de la salle Tudor.

1 h. 15 à t h. 30 p.m.-Causerie 
de la Fédération des Oeuvres So­
ciales de Santé.

1 h. 30 à 2 h. p.m.—Déjeuner du
Kiwanis. . , ,

2 h. à 2 h. 30 p.m.—Causerie faite 
sous les auspices du Conseil natio­
nal d'éducation.

3 h. 45 p.m.—Clôture de la Bour­
se. L’heure exacte.

4 h. à 4 h. 15 p.m.—Transmission 
des nouvelles du Nord.

4 h. 15 à 4 h. 45 p.m. — Musique 
semi-classique, disques).

4 h. 45 à 5 h. p.m. - Club d aéro­
planes modèles de Montréal.

5 h. à 5 h. 45 p.m. Concert du
Ritz-C.arlton. .

5 h. 45 à 6 h. p.m.—Causerie de

deration Life. Il assura les con 
gressistes que les officiers géné­
raux sont fiers du travail accompli 
par les agents de Test du pays et 
particulièrement ceux de la provin­
ce de Québec. 11 ajouta quelques 
conseils opportuns et félicita vive-

A 7 heures 45, le soir, conférence 
de dom Veys: “Le plus beau livre 
de l’Eglise” (avec projections).

Jeudi 9: 9 heures 30, le matin, 
cours de dom Lefebvre: “Rôle de la 
partie doctrinale de la messe dans 
la, vie chrétienne” (Evangile); à 
10 heures 30, cours de dom Veys: 
“Initiation grégorienne”.

A 3 heures 30, Taprès-midi, com­
munications, a) dom Lefebvre: “Le 
cadre du culte liturgique: nos égli­
ses et leurs symbolisme”; b) dom 
Veys, aux ouvroirs: “La paramenti- 
què”.

A 7 h. 45, le soir, conférence de 
dom Vevs : “La table du sacrifice

ment M. J.-Tancrède Ghartrand du | t-hrétien”. 
magnifique succès qu’il a obtenu, Vendredi, 10: à 9 heures 30, le 
au cours de 1930, en obtenant le matjnt COUrs de dom Veys: “L’his- 
plus haut chiffre d’affaires de tous toire jg i'autel”; à 10 heures 32, 
les agents de la compagnie, ce qui t.ours de dom Lefebvre: “Rôle de 
lui mérita le titre de président du ]a communion sacramentelle dans 
Club iMacDonald. L’agence à la- ja chrétienne”.

A 3 heures 36, iTaprès-midi, com­
munications, a) dom Lefebvre, aux 
enfants de choeur, b) dom Veys, 
aux maîtrises d’enfants.

A 7 heures 45, le soir, clôture of­
ficielle. Dom Lefebvre et dom 
Veys: Chants liturgiques exécutes 
et commentés.

On voit que Tordre du jour de la 
Semaine se compose ainsi: le ma­
tin é 9 heures 30 et à 10 heures 30, 
cours; l’après-midi, à 3 heures 30, 
communications; et le soir, à 7 heu­
res 45, conférences.

Le programme des cérémonies

quelle il appartient mérite aussi de 
sincères félicitations.

M. N.-R. Beaudet remercia M.
MacDonald de sa bienveillance et 
de ses paroles encourageantes.

SEANCES D’ETUDES 
La première réunion s’ouvrit, 

lundi matin, par quelques paroles 
de M. P.-S. Robarts et un discours 
de bienvenue de M. N.-R. Beaudet.
M. J.-G. Kotzenmeyer donna une 
première causerie sur la formation 
pratique de l’agent d’assurance, en 
traitant du sujet: “La recherche
profitable des assurés probables”. ^ ..... .
Cette causerie, avec projections K.l‘ oo'mpremf:" le chant d’une messe 
mineuses, fut traduite en français ntjfjcaje je chant de vè-
par M. N.-R. Beaudet. Suivit une prc5 ^ certain$ jours; dialogue de 
démonstration pratique d’une ven- messe (0US |es jours en différentes 
te d’assurance collective, faite par ' Artii.p.;
MM. D.-L. McDougall et J.-J. O’Gra- '------- »■■■»■------
dy. j r ,

La seconde séance s’ouvrit à 2, Pédagogie 
heures 15 p.m., par des causeries 
de MM. N.-R. Beaudet et iRÆ. Bliss.
M. Kotzenmeyer traita des sujets 
suivants, avec Taide de projections 
lumineuses: “Comment obtenir une 
entrevue” et “l’élaboration d’un ar­
gument de vente”. M. Beaudet tra-1 -------
duisit en français. Vint ensuite , errw r»r? u i'xrrfune causerie de M. C.-R. Lloyd, su- SIXIEME LEÇON DE M. L ABBL
rinten liant des hypothèques. | JEAN JEAN

Hier matin, la troisième séance.
fut consacrée à une causerie de M. j Yt,rs ja fin ^ Sjècle dernier, sont 
F.-W. Benn. à une conférence 2e j apparues cn differents pays des 
M. J.-G. I/cDroit, sur la recherche (Ji,es no„Vcllcs qui tendent

LES ECOLES
NOUVELLES

des prospectés, à une autre cause­
rie avec projections, par M. Kotzen­
meyer (traduction par M. Beaudet) 
sur le sujet: “Comment clore une 
vente”, ù des causeries de MM. P.- 
S. Robarts et J.-J. O’Grady, et à la 
discussion générale.

La dernière séance d’études mit 
en relief M. J.-G. Kotzenmeyer dans 
un exposé, avec graphique, de deux 
méthodes de former une succession. 
M. W. Chapdelainc parla de TAs- 
sociation et M. S.-H. Gallinger pré­
senta une autre causerie. 11 y eût 
ensuite allocutions par MM. J.-T. 
Chartrand, L. Tison et J.-L. Desjar­
dins. _ ___

M. Cyrille Delâge de
retour de Montréal

Sa Fille est Maintenant 
plus Forte

“Ma fille, Catherine, a quin­
ze ans. Elle était très irréguli­
ère, avec douleurs, et forcée de 
rester au lit deux ou trois jours 
à la fols. Ayant reçu une de 
vos brochures, je lui achetai u- 
ne bouteille de Composé Végé­
tal. Catherine en a pris réguli­
èrement, son poids est augmenté 
et elle est mieux sur tous rap­
ports. J’en ai parlé aux voisi­
nes qui en prennent avec bons 
résultats.”—
Mme. Clarence Jenkin&on, 
Casier 14, Thomloe, Ont.

Composé Végétal 
de Lydia E.~ ••
I >Hi> L Hmkh.im Meiiriinf (Y Lynn. Mau;; 

f U.V, et lubguig. Onl.. Çanab. *

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

M. Labrecque, I.C.
». Papineau. I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertiserpentage 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbour 
MONTREAL

0482

CE SOIR 
18 marsSALLE WINDSOR

QUATUOR

KEDROFF
“Un miracle d’art vocal”

Billets maintenant en vente chez 
Archambault et Llndéay.

$1.00 à $3.00. taxe en plus. 
Direction : QOULET-PAOEB 

Tél. FAIkirk 2915

Raymond Beausoleil» I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

chauffage industriel et
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacqnea O., HA. 1841 
Chambre SIS

COMPTABLES

Larue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Québeo Montré»'

J. Arthur I.»Rue, C.A. Eugène Trudel, C A 
J. WUfiid Boulet. C.A. Maurice Chartré, CXA. 
A. Eni'la Beauvais, C.A. David Robéllard. C.A. 
Maurice Boulanger. CA. Jean-Paul OauÜùer.C.A. 

Jacques LaRur. C.A.
LARUE TRUDEL R FICHER

Syndics et I-iquidatcvu» 
Téléc.............................. -• Téléphone: HArbour 2R3®

Québec Montréal
Edif. Banque Canadienne 721, Edif. (ssurasee 

Nationale Exchange
71, rae St-Pierre. 278, St-Jacquea O.

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Excb., 278 ouest, rue St-Jaeques 
Erneet Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, O.R. M. Ooudrault, C.R. 
Antonio Oarneau, LAX. H. N. Oarceau

Aldértc Blaln. A,., I#., MAX. 
Roger Pinard. LX..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4469 
$4, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Au Conseil législatif
Québec, 18. — Le Conseil législa­

tif s’est réuni, hier après-midi, 
pour quelques minutes seulement 
puis il s’est ajourné à trois heures 
cet après-midi. Après que M. Pé- 
rodeau eut donné les explications 
sur leur portée, la Chambre a adop­
té en troisième lecture les deux 
bills suivants:

Loi modifiant l’article 406 du co­
de municipal;

Loi modifiant la loi des déclara­
tions des compagnies et des socié­
tés.

Puis les bills suivants, provenant 
de la Chambre Basse, ont été passés 
en première lecture et placés sur 
Tordre du jour pour deuxième lec­
ture à la prochaine séance:

Loi modifiant la loi des mines de 
Québec;

Loi modifiant la loi des taxes sur 
les corporations;

Loi détachant certaines munici­
palités du district électoral de 
Beauce et les annexant au district 
électoral de Dorchester pour fins 
électorales;

Loi concernant la mise en con­
serve du poisson et d’autres pro­
duits de la mer;

Loi modifiant Ja loi des compa­
gnies de Québec relativement aux 
assemblées.

JacquM Cartier. LX. L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier. XX. L.
L.-J. Barcelo, LX. B.
J.-Eugéne Rlvard, L.T» t.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920. "Tramway* Bldg”
159 oueet, rue Craie - Montréal

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dnpré. Gagnon & Meighen 

Immeuble Morin 
111, Côte de la Montagne 
Téléphones: 2-0212 et 2-021J 

QUEBEC

COMBUSTIBLES

ANGLO-AMERICAN COAL 
CORPORATION

Tous les charbons anthracites et 
bitumineux

Gallois — Ecossais — Américain 
Coke LaSalle — Huile h chauffage 

Livraison dans toute la ville.
Tél. BEIair 4816 — 4338. St-Denis

ENCADREURS

Morency Frères, limitée
455. Ste-Catherine E. HAr. 6891 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d’artlstee.

Choix d'oeuvres canadiennes, tab maux, 
eaux-fortes, gravure» sur bêla. etc.

EBENISTES-REMBOwRREURS

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9118-9117 - 10 St-Jacques F.. 

P. 8t-Germaln, LX L. C.R.
Jean St-Oermaln. LX.B.

Mme Gcndron.
fi h. à fi h. 05 p.m.—Température, 

etc.
6 h. 05 A fi h. 15 p.m.—M. Douvil-

le, pianiste. „
fi h. 15 à 6 h. 30 u.m.—Causcne 

de la Ligue du progrès civique.
fi h. 30 à 7 h. p.m.—-Les "Dou­

ceurs Musicales".
7 h. i) 8 h. p.m. — Programme 

’Macdonald Blenders".
8 h. ;ï 8 h. 30 p,m.- (Programme 

sur disques Brandram-Henderson.
8 h. 30 à 9 p.m.—Concert "Super- 

test”.
9 ih. à 10 b. p.m.—L’orchestre de 

la compagnie Neilson Chocolate.
10 à 11 h. p.m.—L’heure du C.N.
11 h. p.m.—Résultats des parties 

de hockey, gracieuseté de la “Cana­
da Motor and Cycle”.

11 h. à 11 h. 30 p.m.—Orchestre 
de danse de .luck Denny.

RADIO-GAZETTE
— M. E. A. Weir, directeur de la 

radio au Canadien National, annon­
ce qu’il a été autorisé à faire irra­
dier, de l’Atlantique au Pacifique, 
les discours de bienvenue au Cana­
da qui seront prononcés à l’arrivée 

_ .du gouverneur général par le pare-
j_.30 p.m., ‘Timely Topics", eau- mier ministre, M. Bennett, et au- 

serie par le Père J. M. Gillis, Pau- très, samedi, le 4 avril, à 10 heures, 
liste. La chaîne des postes irradiera

aussi le premier discours de lord 
Berssborough.

— Magnus W. Alexander, célèbre 
ingénieur, dira A la radio comment 
ia science vient en aide à l'avance­
ment du bien-être social, au cours 
d'une causerie qu’il prononcera ce 
soir. A 7 heures 15, poste WEAF.

— Les ingénieurs de ia National 
R road cash na Company inaugure­
ront de nouvelles méthodes d irra­
diation demain, lorsque le poste 
WEAF Irradiera l'opéra moderne 
“Wasseck". Tout le deuxième «etc 
sera irradié, de Philadelphie, sous 
la,direction do Leopold Stokowski.

Québec, 18. -- M. Cyrille-F. De- 
làge est de retour d’un voyage à 
Montréal au cours duquel il a visi­
té, vendredi dernier, l'Ecole ména­
gère provinciale, située au no 4fil, 
rue Sherbrooke est, sous la direc­
tion de Mlle Gérin-Lajoie, puis le 
lendemain, a assisté A des réunions 
de sous-comités des comités catho­
lique et protestant du Conseil de 
l’instruction publique, sous-comltés 
convoqués: n) afin de compléter 
l’organisation de TOrdrc du mérite 
scolaire qui concerne les institu­
teurs protestants; h) d'étudiçr la 
question des jours de. congé à l'oc­
casion dos fêtes de Noël et du jour 
de l’An, suivant suggestions faites 
par les instituteurs du district de 
Québec,

CONCERT DE JEUDI LE 19 MARS, 
DE 10.00 A 11.00 P.M.

Les radiophiles aux écoutes au­
ront le plaisir d’entendre ee soir la 
seconde partie de la pièce écrite par 
Merrill Denison et mise en scène 
par Tvrnne Guthrie, Maranertle de 
Noberval.
PROGRAMMES DE MERCREDI 

Postes Tocaux
CFCF

3.00 Programifie Ross Hall .
4.00 Canadian Electrical Supplies.
A-hO Hartney. ,

avant tout au développement indi 
duelle des élèves.

Leur point de départ, emprunte 
à Rousseau et considéré comme un 
dogme intangible, est la théorie, 
psychologiquement fausse, de Tau 
tonomic absolue de l’enfant.

Il est assez difficile de les défi 
nir. Car elles ont pris, suivant les 
lieux et les époques, des aspects 
très divers.

Conçues d'abord comme de sim­
ples “écoles à la campagne” avec le 
Docteur Heddie, en Angleterre, 
Lictz cn Allemagne, Desmolins en 
France, etc., elles ont beaucoup 
évolué et Ton > trouve bien des 
utopies parfois dangereuses; la 
coéducation des sexes, la classe eu 
plein air ou à la forêt, la vie au so­
leil et le nudisme, les républiques 
ou mêmes les soviets d’enfants, etc.

Habituellement, les classes y ont 
lieu le matin. 1,’après-midi, jusqu’à 
l’heure du goûter, est consacré à 
des jeux ou des travaux libres.

I,cs réalisations les plus intéres­
santes et les moins utopiques sont 
celles qu’on trouve aux Etats-Unis, 
soit dans la Project Method, de 
Stimson (1908) pour le travail col­
lectif, soit pour le travail indivi­
duel, dans la méthode dr Wash­
burn, à Winnetka, et surtout dans 
le Dalton Laboratory Plan, de Miss 
Parkhurst.

Ce dernier n l’avantage de n’exi­
ger aucune modification de nro- 
grammes et d'être immédiatement 
applicable aussi bien A renseigne­
ment primaire qu’au secondaire.

MD * •H.% On peut le caractériser; 1o par
. Kamvilic nIC le changement d’unité dans la ntc-

M. J. H. Rainville, président de mto du travail scolaire c» la divi- 
la Commission du port de Mont- sion du programme en trannvs; 
réal, nie catégoriquement quo le pnr la transformation cio la nas- 
ministre de la marine, M. Alfred se ancienne en classe laboratoire. 
Duranleau. a demandé û la Coin- avec une rationalisation des métlin- 
mission du port de nommer trois des et des instruments de travail; 
ingénieurs chargés de faire enquè- 3o par la division des journées en 
te sur la possibilité qu’il y mirait périodes de travail imposé, de tra­
de faire servir les voies ferrées du vnil simplement dirigé et de travcil 
port au passage des trains du Ca- complètement libre; 4o pour Tiiidé- 
nndicn National qui longent le ; pcndance des matières d’enseigne-
port. _ _ ment, Télève pouvant être, pour

chacune de ces matières, dans une 
classe différente, suivant sa force.

Cours Jeanjean
Nous rappelons que la prochai­

ne conférence de M. le chanoine 
Jeanjean aura lieu à l'Ecole tech­
nique, 200, rue Sherbrooke ouest, 
ce soir, à 8 heures 30, Sujet: “La 
méthode active et les écoles nou­
velles”.

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanier & Vaniei
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacquet 
Tél. HArbour 2841

et
Louis Pistono & Cie

EBEMSTES-REMBOURREURS 
Atelier artistique d ameublement» 
d'ébéuleterle drart. Meubles de styles.
Fabrication de meubles de tou* genre* 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes sorte*.
4240 RUE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. BEIair 0798

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meuble* et matelas sut 

commande ainsi que réparation». 
Estimés gratuite sur demande.

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8328

Tél. ILL 9116-9117
Paul Viau, L.L.B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jacques Eet, 

MONTREAL

F. Cerceau
Dont. Sq. Bldg - Mezz Floor - Montréal

TENTURES - RIDEAUX
Décoration do votre Intérieur en hai- 
monle avec les préférences de votre 
|oOt. Originalité, distinction, prix mo-

ESTIME SUR DEMANDE LA. 0601

RELIURE

BREVETS DTNVENTION

435. Lagsuchetièra Est LAnc. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D’ART
SPECIALITE: Reliure de bibliothèque 

Tranche dorée.
Cuirs et papiers français 

DEMANDEZ NOTRE TARIF.

INVENTIONS
Hitr*-vout dr di'-po^rr votre demande <1« 
hrrvrt pour n» dm voutfuiredevancer.
d* l'Inventeur", formule d# “rreitvt* 
d'invention'- renwignement* «t roiwellt 
GRATIS. Envoyé* croquii ou module pour f noue av<». Corre*po«d*ncF confidentielle.

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER À 
934 E#t, nie Sto-Cathtna*' Montréal

Albert Fournier. Procureur de Brevet*. LictucW, Edgar I 
Fournier. I.C.et AdrienCieneft, I.C. Ingénieur* Ccntril*. |

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame es», Montréal. (Té­

léphone: HArbour 1241*

Les contrats de la 
Cie Adélard Dcslauriers
Québec, 18. Répondant à quel­

ques interpellations faites au début 
de la séance d'hier après-midi, M. 
Francoeur a appris à M. Houde que 
les contrats accordés jusqu’à date 
par le gouvernement à lu compa-1 
gnie Adélard Deslauriers ont été les j 
suivants: pour le musée provincial, j 
?19fi,lCfi.78; pour lu restauration du i 
pillais de justice de Québec, ?97,- j 
337.70; pour l'ameublement du pa- ! 
lais de justice de Québec. $31,-' 
094.14.________

Ce que reçoit le “Soleil”
Québec, 18. — A M. Crépeau, M. 

Taschereau a répondu que du 6| 
mars 1930 au 30 juin 1930, le gou­
vernement a payé à la Cie Le Soleil 
Idée, pour impressions, $97,31(1.82; 
pour annonces et publicité, $455.- 
45; pour autres frais, $288.95.

Cours Lehr
Nous rappelons que la prochaine 

conférence de M. Georges Lehr, in­
génieur en chef de l'Aéronautique 
française, aura lieu à l’Ecole poly­
technique. 1430, rue Saint-Denis, ce 
soir, à 8 heures 13.

Sujet: “Les combustibles et les 
lubrifiants artificiels".

Bureau: CHerrier 3345 U soir: CAI. 2922-W.

H.-E. BOURASSA, LIMITEE
Garnitures d'intérieur en bois et métal

que BANCS,SPECIALITE: Ameublement d'intérieur d'église.tel 
CONFESSIONNAUX et CHAIRES

2577, rue Notre-Dame Eit Montréal

Les oeuvres sociales 
de santé

Tous les bons patriotes doivent 
les aider dans celte tâche difficile 
et nécessaire en souscrivant à la 
campagne de souscription de la Fé­
dération des oeuvres soriales de 
santé.

* * *
T^s oeuvres qui s’attachent à sau­

ver la vie des petits enfants nous
rendent donc un service national. .-----
de première importance et travail- | miné samedi dernier, s’est clos par 
lent h défendre le n

Soc. Saint-)can-Baptistc
La réunion mensuelle de la sec­

tion Saint-Jacques no 34, aura lieu 
demain, à 8 heures 15, au numéro 
1201 rue Notre-Dame de Lourde*. 
Tous les membres sont instam­
ment priés d’être présents.

ENTREPRENEURS GENERAUX
SPECIALITE: Edifices Religieux — Béton armé

H. DUFRESNE & FILS, Limitée
Ouvrage au contrat, pourcentage ou Journée — Plans et estimés fournis sur 
demande — Transport de bAttsses, spécialité: édifices en Pierre ou brique 

30 année» d’expérience — Satisfaction garantie.

Résidence: 44 ST-MÂTTHtEU Sé-Uurent: Tél. BY. 1759

Bureeu: 30, RUE ST-JACQUES O. Tél. HA. 2068 MONTREAL

ipâgnk
4Assurance surfa Vie

Saubepriif”
MONTREAL.

NARCISSE DUCBARMBe PftffvtuitM*

La femme Lefebvre 
subira un second procès

Les Trois-Rivières. IR. — Le se­
cond procès de Lucinda Lefebvre, 
(née Fiset), accusée du meurtre de 
sa soeur Yvonne, commencera le 7 
avril prochain, mardi de Pâques. 
On sait qu'un premier procès, ter-

Ic prestige de notre un désaccord du jury, 
province dans la Confédération en- L’accusée aurait, par son manque 
nadlenne. de «oins, causé la mort de sa soeur.

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504. Avémie Verdwm 

T«î. YOrk 4707

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On * souvent' besoin d’un plut “ferré” que toi”

— dirait L* Fontaine

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêt* hypothécaire»

10 rue St-Jacques *sf - Montréal

Profetseur m l;Ptown 4MS
Cours préparatoire du professeur
Rtné Savoie, I.C., I.E.

Bachelier è* arts et scleneaa 
appliquée*

Droit, Médecine, Pharmacia,
• Art Dentaire

Coure classique, commercial, 
leçon» prlvéee.

144* RUE RHERBROOKE OUEST

^214
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Noui constatons enfin estts année, 
ot pour longtemps i’espère, la retour du 
romantisme dans la modo féminine. Ce 
ne sera plus désormais un paradoxe de 
dire: mode FEMININE car les coupes 
de nos vêtements n'ont iamais été plus 
gracieuses, plus coquettes; la silhouette 
masculine, qui avait commencé de subir 
un fléchissement ces dernières années, 
fait tout à fait partie du passé mainte­
nant. Les petits tailleurs eux-mêmes 
ont délaissé leurs lignes rigides pour 
adopter une coupe beaucoup plus fé­
minine avec leur taille aiustée, leurs 
ceintures, leurs revers fantaisistes et 
(cuts petites iaquettes à basques flot­
tantes sur les hanches.

Les chapeaux contribuent pour une 
large part k la grice de la silhouette ac­
tuelle: pas de calottes carrées ou de 
bords roides; mais des petites ou gran­
des formes tourmentées au possible, des 
toques aux gros noeuds traînant sur*la 
nuque, des bicornes et des tricornes aux 
lignes adoucies. Tout cela, enfin, doit 
plaire énormément k ces messieurs, qui 
n'ont plus du tout l’impression de croiser 
leurs sosies en rencontrant leurs soeurs.

['VU>-

Le dernier venu
(La complainte de saint Thomas)

I
Pauvre saint Thomas! Il est tou- 

ours en retard. 11 n’est jamais là 
quand il faut. On dirait qu’il n’a 
pas de chance. Et pourtant!...

Le jour de la résurrection, il 
n'est point exact au rendez-vous 
des apôtres dans le Eénacle.

Et il manque l'a visite du Maître.
Et quand les autres lui annoncent 

le prodige, il n’en croit rien.
11 était absent, et voilà qu’il exi­

ge des preuves.
Il souhaite que le Christ revienne 

pour lui tout seul.
— Si je ne vois dans ses mains le 

trou des clous, et si je n’enfonce 
mon doigt à la place des clous, et 
ne mets la main dans son côté, je ne 
croirai point.

Pauvre saint Thomas! fl est tou­
jours en retard. II n’est jamais là 
quand il faut. On dirait qu’il n’a 
pas de chance. Et pourtant!...

Huit jours après, Jésus se pré­
sente au Cénacle où sont tous les 
apôtres. F,t, debout au milieu d’eux, 
il leur dit:

— La paix soit avec vous.
Puis il s’adresse à Thomas:
—^ Porte ton doigt ici et regarde 

bien mes mains; approche ta main 
et mets-la- dans mon côté, et ne sois 
plus incrédule mais fidèle.

Et la main de Thomas pénètre 
jusqu'à la source vive de l’Amour, 
dans ce sein sur lequel Jean, le 
bien-aimé, n’avait fait que poser sa 
tète.

Et le Coeur de Jésus palpite entre 
les doigts de Thomas.

Et Thomas puise dans le Coeur 
de Jésus la semence apostolique 
qu’il jettera demain à tous les vents.

— Mon Seigneur et mon Dieu!
Ainsi, l’incrédule obtient les 

preuves qu’il désire, mais le der­
nier mot reste au Maître.

— Tu as cru parce que tu m’as 
vu. Heureux ceux qui n’ont point 
vu et qui ont cru.

If
Pauvre saint Thomas! Il est tou­

jours en retard. Il n’est jamais là 
quand il faut. On dirait qu’il n’a 
pas de chance. Et pourtant!...

La Vierge Marie se meurt.
Tous les apôtres, hormis Thomas, 

entourent sa couche funèbre.

ERNEST LAVICNE
Organiste à St-jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, avenue Duluth Est

Tél. FRontenac 5M4 - Montréal

Entre leurs bras, elle rend le der­
nier soupir.

Et les applres la pleurent et l’en­
sevelissent.

Or, tandis que la dalle du sépul­
cre retombe, Thomas survient.

Il se lamente. 11 supplie.
Il voudrait revoir la Mère de son 

Dieu.
Pauvre saint Thomas! Il est tou­

jours en retard. H n’est jamais là 
quand il faut. On dirait qu’il n’a 
pas de chance. Et pourtant...

Voilà qu’on rouvre le tombeau.
Miracle! le tombeau est vide.
Thomas, il te faudra croire sans 

avoir vu.
Mais ne cherche-t-il pas encore 

quelque pre.uve?
Ses yeux quittent la terre et 

fixent le ciel, comme pour deman­
der au ciel ce que la terre leur re­
fuse.

Et tandis que les autres apôtres 
aperçoivent dans la nue la ceinture 
d’azur de la Vierge Marie, qui flotte 
dénouée; et qu’ils la regardent des­
cendre lentement à travers l’espace; 
et qu’ils l’accueillent avec des 
transports de ferveur quand elle se 
pose, légère, sur les mains de Tho­
mas; celui-ci contemple, à perte de 
vue, le vol des choeurs angéliques 
emportant vers le paradis, auprès 
de son divin Fils, la Mère qui est 
bénite entre toutes les femmes.

Pauvre saint Thomas! 11 est tou­
jours en retard. Il n’est jamais là 
quand il faut. On dirait qu’il n’a 
pas de chance. Et pourtant!...

Albert FLORY

L'Union des 
Gens de Chez Nous, 

Cercle Montréal
Madame Jean-Louis Audet, prési­

dente de l’Association des Profes­
seurs de diction française diplô­
més de l’Université de Montréal, 
qui sera assistée de Mlle Suzanne 
Paquette, vice-présidente, et de P. 
Desjardins, président conjoint de 
cette association, donnera une con­
férence sur “Un grand poète fran­
çais” dans le salon York de l’Hô­
tel Windsor, lundi le 23 mars à 8h. 
30 p.m.

La soirée sera sous le patronage 
de l’Union des (lens de Chez Nous, 
Madame Gaétane de Montreuil pré­
sidera.

Mlle Jeannette Desanlniers dira 
quelques poèmes d’auteurs cana­
diens. Mlle Marguerite Charlebois 
chantera, accompagnée au piano 
par Mme Charles Gobeil. Mlle Hita 
Payette, pianiste distinguée, se fe­
ra aussi entendre dans des pièces 
de Chopin. M. Ubald Faquin, hom­
me de lettres, remerciera la confé­
rencière.

BON HAVOIR
NETTOYAGE DES BRONZES 

DORES
On prend une petite brosse dou­

ce et l’on frotte bien les bronzes 
dorés, flambeaux, pendules ou au­
tres, avec de l’eau dans laquelle on 
a mis quelques gouttes d’ammonia­
que. Presque tout de suite, on vpit 
la dorure redevenir brillante et 
comme neuve; on essuie avec un 
linge pour mieux sécjjer, et l’on ex­
pose les objets nettoyés quelques 
instants au soleil.

MANIERE DE BATTRE LES 
BLANCS EN NEIGE 

Pour obtenir un bon résultat et 
le plus de rendement possible en 
battant les blancs d’oeufs, il faut 
commencer à petits, coups, en les 
soulevant légèrement, sans les cas­
ser, ce qui les empêcherait de pren-1 
dre de la fermeté; puis vous aug- 
mentez petit à petit. Pour éviter 
votre neige de grener, quelques 
grains de sel marin sont quelque­
fois nécessaires; certaines person­
nes en mettent toujpur.s, afjn de re­
lever la fadeur du blanc.
POMME DE TERRE ET OIGNON 

La pomme de terre est un légu­
me excellent et vous n’ignorez évi­
demment pas que l’oignon, qui don­
ne un gout excellent aux. ragoûts, 
et permet de délicieuses purées qui 
accompagnent à la perfection les 
côtelettes d’agneau, est un condi­
ment très utile. *

Mais, vous ne vous doutez peut- 
être pas qu’à l’aide des oignons et 
des pommes de terre, on peut net­
toyer de nombreux objets et pour­
tant c’est strictement vrai!

Vous savez avec quelle facilité 
les maii\s laissent des traces dou­
teuses sur le bord des portes pein­
tes en blanc ou en gris-clair. Lors­
que vos boiseries ont été ainsi ma­
culées, ne vous alarmez pas. Cou­
pez en deux une pomme de terre 
crue, et frottez-en doucement les 
parties tachées qui reprendront 
bientôt leur propreté et leur nuan­
ce primitives.

POUR RANIMER LE FEU 
La prochaine fois que votre feu 

sera presque éteint, jetez-y un peu 
de sucre granulé, cela produira le 
même effet que l’huile de pétrole, 
mais n’est pas du tout dangereux.

Pour l'Hôpital
Saint-Joseph des

Convalescentes
Dans notre grande cité, où le tra­

vail est devenu si important, il ex­
iste une maison, véritable oasis, 
pour les femmes et les jeunes filles 
que la maladie a terrassées et qui 
après leur guérison ne peuvent im­
médiatement reprendre le travail: 
c’est l’Hôpital Saint-Joseph des 
Convalescentes, 4585, de Berri.

Cet hôpital permet aux mères de 
familles surmenées, aux jeunes fil­
les épuisées, aux récentes opérées, 
aux femmes pauvres en général, de 
refaire leurs forces afin de pou-

POUR ETRE EN 
BONNE SANTE

L’un des principaux fac­
teurs d’une santé florissante 
est, sans contredit, une bonne 
alimentation. Il ne faut pas 
manger ù tort et à travers 
sans se préoccuper de la va­
leur nutritive de ce qu’on 
mange; car on risque fort que 
cette méthode ait sur l’orga­
nisme des effets désastreux. 
Pourquoi alors les maîtresses 
de maison ne se baseraient- 
elles pas, pour la prénaration 
de leurs menus, sur des auto­
rités en la matière? Pour 
cela, nous ne saurions mieux 
faire que de leur conseiller le 
fameux Manuel de Diététique 
publié par les PR. SS. Grises 
de Montréal. Elles g trouve­
ront des recettes pratiques, 
faites avec le souci de l’hggié- 
ne la plus scrupuleuse et com­
prenant des mets savoureux.

Le MANUEL DE DIETETI­
QUE est en vente à la Librai­
rie du Devoir, à 91.10 l’exem­
plaire au comptoir, et $1.20 
franco.

voir, après guérison, reprendre 
leur place dans la vie.

* * *
Tant de pauvres femmes ou jeu­

nes filles, obligées pour subsister 
de se livrer à des travaux pénibles, 
n’ont pas cette joie, cette consola­
tion, de se sentir çn bonne santé. 
Comprend-on quelle somme de cou­
rage il leur faut pour se remettre 
à la besogne quand le manque d’es­
pace oblige à les faire attendre une 
place qu’il est impossible de leur 
procurer tout de suite. Combien il 
est triste de se voir dans l’obliga­
tion de refuser l’admission deman­
dée. Il faut agrandir l’hôpital, il le 
faut promptement et au prix de 
tous les dévouements! Une telle 
oeuvre ne mérite-t-elle pas notre 
encouragement?

Donnons, donnons largement. 
Qui donne aux pauvres prèle à 
Dieu.

Afin de développer leurs moyens 
d’action et d’augmenter le nombre 
de leurs protégées, les Dames Pa- 
tronnesses de cet hôpital font appel 
à la générosité du public qui est in­
vité à un grand concours de cha­
rité où, tout en faisant une bonne 
oeuvre, chacun aura la chance de 
gagner l’un des prix dont voici la 
liste:

1er prix: Un voyage en Europe, 
ou aux Montagnes Rocheuses ou 
$250.00,

2ème prix: Un voyage aux Ber­
mudes ou $100.

3cnie prix: Un voyage à New- 
Y’ork et Atlantic.City ou $75.00.

4ème prix: Croisière au Sague­
nay ou $50.00.

Sème prix: Un voyage à Québec 
ou $25.00.

Les billets sont vendus à raison 
de 25 sous chacun ou deux dol­
lars pour un livret de dix billets.

Pour renseignement ou souscrip­
tion, veuillez vous adresser à Soeur

Quelques règles
bien simples pour 

faciliter la dentition
Surveillez bien l’alimentation de 

votre bébé au moment critique où 
il fait ses dents. Ne le suralimentez 
pas. Au contraire, mettez-le à la 
dicte et voyez à ce que son estomac 
et ses intestins fonctionnent bien. 
Au premier symptôme de constipa­
tion, de gaz ou de mauvaise diges­
tion, donnez-lui quelques gouttes de 
Castoria. C’est un remède inoffen­
sif et agréable à prendre. Ces 
quelques conseils, si simples pour­
tant. ont fait que pour des millions 
de bébés-^-et de mères, par consé­
quent — l’époque de la dentition 
n’a rien de pénible ni d’épuisant. 
Il y a au delà de trente ans que le 
Castoria, devenu le vade-mecum de 
toutes les mères, leur rend cet ines­
timable service de rendre paisible 
et réparateur le sommeil du plus agi­
té des bébés. C’est un remède ex­
clusivement végétal; vous pouvez 
donc en donner au bébé aussi sou­
vent que ses cris le réclament. Il 
agit tout comme l’huile de ricin, 
mais avec moins de violence et plus 
d’efficacité. C’est pour votre pro­
tection que toutes les bouteilles de 
vrai Castoria portent l’autographe 
du Dr Chas H. Flecher.

Saint-Jojeph de la Providence. Hô­
pital Saint-Joseph des Convalescen­
tes. 4585 rue de Berri, Montréal. 
Téléphone Falkirk 1221.

Tous les amis de l’oeuvre sont 
invités à la messe conventuelle qui 
sera célébrée le 10 courant, fête pa­
tronale de l’hôpital, à Ch. 30 et à la 
bénédiction du Saint-Sacrement le 
soir du même jour à 7 heures. 11 y 
aura sermon et vénération d’une 
relique de saint Joseph aux deux 
exercices.

Retraites pascales à 
Notre-Dame

Lundi, mardi et mercredi pro­
chains, le R. P. Guitton prêchera à 
Notre-Dame la retraite des dames. 
Les mêmes jours de la semaine sui­
vante seront consacrés à la retraite 
des messieurs.
Dlmanrh», 22 mars, 

à 9 h. du soir, 
au His Majesty’s SICRID

ONEGIN
La contralto de réputation mondiale

Adresser commandes postales S 
Mme P. F. Seymour, 406 Ave des Pins O. 
Billets : $1.10 à $3.30. Slè*e* de lojes. $3.85. 

Téléphone: HArbour SSII.

CHEZ EATON
L’aristocratie de la 
Mode du Printemps

vient au

Salon de l’Ensemble
SEULEMENT ce qu’il y a de 

mieux est accepté dans ce 
Salon exclusif. Celles qui connais­

sent la Rue de la Paix viennent 
faire leur choix au Salon de l’En­
semble. Elles savent y trouver le 
charme de l’élégance parisienne. 
De plus, si elles sont conquises par 
la ligne d’une robe ou d’un costume 
qui n’est pas de la couleur qu’elles 
désirent, elles n’ont qu’à aller voir 
la Couturière du Salon de l’Ensem­
ble. Son goût est infaillible, son 
aiguille, comme celles de toutes 
celles qui l’aident, semble avoir 
pris son habileté aux grandes écoles 
de Chanel et de Patou.

Pâques étant à une date hâtive 
cette année, vos ensembles nou­
veaux doivent être choisis plus 
tôt... et la collection du Salon de 
l’Ensemble est une des plus belles 
de celles qui y ont été présentées... 
comprenant l’importante innova­
tion des pyjamas de dîner, avec des 
manteaux, costumes, robes, redin­
gotes, tous aristocrates de l’élé­
gance printanière.

• • •

TROISIEME
ETAGE

ST. EATON C?iMirtD
OK MONTREAL

Pour la retraite des 
sans-foyer

UN EMOUVANT APPEL
On nous écrit:

Montréal, 17 mars 1!>31
La retraite des pauvres (des sans- 

foyer) dite retraite populaire, aura 
lieu les 8, 1), 10 et 11 avril pro­
chain à la Chapelle des Tertiaires 
rue Lagaucheticre est.

Nous réunirons là de 7 à 800 pau­
vres qui ont manqué d’ouvrage ou 
qui se sont trouves incapables de 
travailler à cause de leur Age ou de 
leur état de santé. Ces retraitants 
auront besoin de sous-vêtements, 
de vêtements, de chaussures et sur­
tout d’aliments, car ventre affamé 
n’a pas d’oreilles, et nous voulons 
qu’ils soient en état de profiter des 
prédications des RR. PP. Francis­
cains qui se sont chargés comme 
d’habitude de prêcher cette grande 
retraite populaire.

Nous prions ceux qui liront ces 
lignes de bien vouloir faire quel­
que chose pour contribuer au suc­
cès de ces exercices religieux, en 
envoyant suivant leurs moyens de 
la nourriture, des vêtements ou 
douceurs, au numéro 2, rue Bon­
neau, où les repas se donneront du­
rant ces quatre jours de retraite.

Tout envoi devra être adressé 
comme suit : Retraite Populaire. 2, 
rue Bonneau, Montréal.

Vos très reconnaissants.
La Société Catholique de Pro­
tection et de Renseignements, 

René LeMYRE.
_____ Chef du secrétariat.

Mlle Camille Bernard 
au programme

Mademoiselle Camille Bernard, 
une artiste de grande réputation, 
apportera a la soirée des "Prix 
d’Action intellectuelle” la précieu­
se collaboration d’un programme 
de musique vocale. Tout le monde 
connaît le talent tout à fait person­
nel de Mlle Bernard, et nous es­
comptons avec une telle artiste un 
succès éclatant.

Mlle Bernard sera accompagnée 
par Mme Bruno Préfontaine.

La soirée, sous la présidence 
d’honneur rie M. Victor Doré, pré­
sident de la Commission des écoles 
catholiques ot professeur à l’Uni­
versité de Montréal, comporte aussi 
une conférence de M. Olivier Mau- 
rault, P.S.S., intitulée: "Pèlerina­
ges historiques”,

L’A.C.J.C., avec le concours des 
Anciens d’Europe, promet aux amis 
de la culture intellectuelle une très

agréable soirée.
Los billets sont en vente chez: 

Edmond Archambault. 500, rue Sle- 
Catherine est; Granger Frères. 54, 
rue Notre-Dame ouest et au Secré­
tariat général de l’A.C.J.C., 60. rue 
Saint-Jacques ouest, Téléphone : 
HArbour 6383.

Feu Madame
Séraphin Grenier

Mme Séraphin Grenier, née AI- 
phonsine Cadieux, est décédée lun­
di à sa demeure, 6334 rue de St-Va- 
Iier„ à l’Age de 77 ans et 11 mois.

Mme Grenier laisse, en plus de 
son époux, trois enfants de *on pre­
mier mariage: Aimé et Napo­
léon Brais, de Montréal, et le 
Rév. Frère Achille, directeur de 
la maison des Frères de Saint-Ga­
briel, à Saint-Stanislas de Chain- 
plain. Elle laisse aussi ôjjatre en­
fants de son second mariage: un 
fils, Emile, de Montréal, çt trois fil­
les: Soeur Marie de Stc-Gertrude, 
supérieure du couvent des Soeurs 
de Ste-Croix, à Ste-Rose; Mme O. 
Dupont, née Gertrude, et Albertine 
Grenier.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, à 9 h., à i’église Ssint- 
Edouard.

«

Feuilleton du “Devoir”

TECP CHER
par Marie LE MIÊRE

•

je vois ça, déclara gravement An- 
nette, Maintenant, je vous laisse 
vous lever. A tout à l’heure.

Au même instant, dan* la cham­
bre de Pierre, Mme Rivolle disait 
à Mme Fresnay:

— Le transporter! aujourd’hui 
ou demain! Y pensez-vous, ma chè. 
re Yvonne?... Le déplacement 
pourrait lui faire du mal.

— Mais...
— Je vous comprends, certes, in­

terrompit Edith; pourtant, il faut 
être raisonnable. Vous savez bien, 
n’e»t-ee pas, que vous n’avez rien à 
craindre; nous sommes très heu­
reux de soigner votre fils, et vous 
viendrez le soigner vous-même au­
tant qu’il vous plaira...

— Ce n’est pas que je craigne, re­

né. (.suite)
— Je balaie, j’époussétte. Je tri­

cote. je couds, je raccommode, je 
cuisine, je jette le grain aux pou­
les et aux pigeons..., enfin je me 
promène et je flAnc... quelque, 
fois... pas souvent.

Elles se turent et sc regardèrent.
— Vous aimez les pauvres, n’est- 

ce pas? poursuivit Annette.
— Oh! oui.

Et le bon Dieu!
— Oh! oui.
— Et la nature... je veux dire 

les champs, les arbres, les fleurs, 
la soleil couchant, le clair rie lune?

— Oh! oui...
Main blanche et main brune se 

cherchèrent et s’unirent.
— Nous noua entendrons bien.

mût Yvonne, 'regardant tour à tour 
Edith et Olivier. Je vous connais.

— Vous attendrez que Pierre soit 
tout à fait convalescent, fit la mère 
d’Annette. Alors on verra... Et je 
dois vous avouer une autre idée qui 
m’est venue: Champ-Marie n’est pas 
encore meublé, je devine les tra­
cas et l’encombrement que l’arrivée 
des tapissiers apportera chez vous, 
voulez-vous nous laisser Germaine 
jusqu’à ce que fout soit en place?

Le premier mouvement d’Yvonne 
fut rie décliner cette proposition; 
mais elle était faite avec, tant rie 
simplicité, de spontanéité! Comme 
beaucoup de créoles. Edith éprou­
vait un tel plaisir à rendre service, 
qu'elle n’évoquait même pas la pos­
sibilité d’un dérangement et n’ad­
mettait point q"’on lui en parlât.

Un refus ne l’aurait-il pas frois­
sée?

— Si vous acceptez, poursuivit 
Mme Rivolle, je sais qui sera con- 
tentel Votre fille a fait d'emblée la 
conquête de la mienne.

L’image de la vive ot sympathique 
Annette glissa dans l’esprit de Mme 
Fresnay.

Oui, songa tout bas la mère, 
Germaine serait bien ici.. plus 
gaiement que chez nous..

La jeune fille entrait, idéale de 
fraîcheur immaculé*-•

— Que dirais-tu, fit Yvonne, l’é­
loignant un peu pour la mieux voir, 
que dirais-tu si Mme Rivolle t’invi­
tait à demeurer quelques jours à 
la Hêtraie, avec Pierre?..

Germaine leva ses beaux yeux sur 
Edith, pt comprit aussitôt.

— Je dirais oui, répondit-olle, 
tout de suite, si cela ne dérangeait 
personne, et «i vous n’aviez pas be­
soin de moi. maman.

Elle contemplait sa mère avec un 
peu d'inquiétude; depuis la maladie 
de Mme Fresnay, Germaine avait 
des pensées nouvelles, indécises, qui 
rendaient ses prunelles plus pro­
fondes et son visage plus méditatif.

— Nous reparlerons de cela, dit 
Yvonne en la baisant au front. Je ne 
t'emmène pas encore, ma mignon­
ne. Reste avec Pierre, avec Annette; 
je reviendrai dans l’après-midi.

M. Guilnvnnt n'nvait point pris 
part à la discussion; les questions 
soulevées lui parissaient plus com­
plexes qu’à Edith; son intelligence, 
encore plus déliée que celle de sa 
soeur, lui faisait pressentir un mys­
tère dans la vie d’Yvonne et de 
Georges. Ce fut lui qui accompagna 
Mme Fresnay au seuil du manoir. 
Ils firent ensemble quelques pas 
sur In pelouse et dans l’avenue. En­
tre cette femme qui semblait deve­
nir de jour en jour plus, émaciée,

plus transparente, et cet homme 
aussi Réparé du monde qu’il l’eût 
été par des voeux solennels, une 
union subsistait, impérissable et 
sainte, atteignant seulement le plus 
élevé d’eux mêmes, justifiant ces 
titres de frères et de soeur qu’ils se 
donnaient dans Heurs âmes.

— Alors, fit-elle, renouant l’en­
tretien commencé en silence, vous 
n’avez jamais vu sa tombe?

— Si, murmura Olivier, une fois.
— Quand donc?
— Quand j'ai quitté Longuerivc 

pour venir à la Hêtraie.
— Oh! dites-moi cela.
— Il était nuit déjà, reprit Oli­

vier avec recueillement, lorsque 
j’arrivai à Paris; mais la lune éclai­
rait. Je fis à pied la route de Saint- 
Germain au cimetière...

Je n'eus pas beaucoup de peine à 
trouver la croix, où le nom brillait 
en lettres encore dorées. J'étais 
bien seul, je passai là une heure 
qui me parut si courte!

Yvonne, les yeux sur les herbes 
qu’elle foulait, écoutait avidem- 
ment.

Ensuite, continua-t-il. je pris 
le chemin de In maison.... N'ayant 
rencontré personne, je m’avançai 
jusqu’à la barrière du jardin; il me 
sembla inculte et abandonné. Au de­
là, pas une lueur; les fenêtres

étaient fermées comme les paupiè­
res d’un mort. Je n’osai m'infor­
mer au village; d’ailleurs, ii était 
tord et le temps me pressait... Je 
partis en pleurant, comme le soir 
que vous savez...

Ils marchaient lentement, les flè­
ches du solerii criblaient «les feuilla-' 
ges, et dans la lumière tour à tour| 
verte et blanche, dans l’harmonie 
printanière, Yvonne et Olivier por­
taient leurs coeurs à jamais meur­
tris.

En face d’eux, en arrière de la 
trouée éclatante ouverte à l’extré­
mité de l’avenue, une croix se dres­
sait, et, plus loin, on apercevait 
Champ-Marie.

— Voijs n’ignoriez pas, suns dou­
te, reprit la femme de Georges 
après un long silence, que ce 4Shù-« 
tcau appartenait à la famille Fres­
nay?. ..

- Non, je ne l’ignorais pas, mais 
on m'avait dit «que M. Fresnay habi­
tait la Provence. Aussi n’étais-je1 
point sûr qu'il fût l'artiste rencon-l
tré dans ma jeunesse. Avant-hier, 
quand j’eus appris le nom de notre 
malade, un soupçon me revint, et 
aussi, l’avouerai-je, une enainte d’ê­
tre reconnu. .. Pourtant, M. Fres­
nay ne devait guère se souvenir de 
moi... Voyez-vous, Yvonne, après 
vingt-deux ans, je n’ai pu m’habi­
tuer encore...

puis souroe... .son regara ae soui* 
france enveloppa le Calvaire, et ce­
pendant, devant l’image divine, ce 
fut Yvonne qui dit:

... Priez pour moi!
Le soir des adieux, à la BJuette, 

il lui avait adressé la même deman­
de, et, comme clic avait répondu, H 
répondit:

— De tout mon coeur I
...Yvonne «partit, pensant qu’en­

tre Champ-Marie et lu Hêtraie, des 
liens indestructibles s’étaient noués 
déjà, et se resserreraient de plus en 
plus.

Pierre allait sè remettre promp­
tement: sa jeunesse Possédait des 
ressources imprévues, et la tranquil­
lité, la douceur environnantes de­
vinent hâter sa guérison. Un agent 
mystérieux, U* plus puissant de 
tous, concourait aussi a cette oeu­
vre: c’était rattachement très vif, 
exraordinaire que M. Guilmunt i/s- 
pirait nu jeune homme.

Tout de suite, Olivier avait eu la 
clef de cette âme si volontiers hau- 

's' ialouscnient fermée aux in­
différents... Pierre connaissait 
maintenant l’histoire de la rencon­
tre providentielle, de fa parenté 
découverte; il avait ussez de force 
pour jouir du charme de la situa­
tion présente, et trop peu pour 
s’appesantir sur les peines ancien­
nes.

M suivre)

Ci journal «•» trapmne au Mo «sa, ru* 
| otr»-n»n» s Mai. a Montréal, par rCU- iRTMmm eopciAiM <a lmiM*>. oerito*' ----
nittra mut «a
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et Potins

Publicité et finance
On se plait souvent i’i répéter que 

la publicité, intelligemment con­
duite, est le grand levier des affai­
res. Et en fait, on reconnaîtra que 
le grand nombre, sinon la totalité, 
de ceux qui ont réussi en affaires, 
sur une petite comme sur une gran- j 
de échelle, doivent la plus grande 
part de leur succès à la publicité j 
sous une forme ou sous une autre, i

La première forme de publicité, 
c’est naturellement la qualité et la > 
valeur du produit offert ou du scr-, 
vice à rendre. Il n’est pas de plus | 
mauvaise publicité que celle faite 
par un client mécontent comme il 
n’en est probablement pas de meil­
leure que les louanges ou la satis­
faction d'un autre.

Mais encore faut-il, pour pouvoir 
profiter d'une telle publicité avoir 
des clients. C’est par les autres for­
mes de publicité qu’on les attirera, 
qu’on les conservera même dans 
un grand nombre de cas où il faut 
lutter contre les concurrents, et 
pi’on en multipliera le nombre.

Souvent, et c’est peut-être la meil­
leure forme qu’elle prend, la publi- 
:ité tend h instruire, è apprendre 
quelque chose au public. Le grand 
magasin qni a continuellement de 
nouveaux produits ou de nouveaux 
modèles à offrir ne trouvera des 
acheteurs que s’il petit attirer beau­
coup de monde. Le professionnel 
du la grande institution auront des 

.clients qu'en autant qu’ils feront 
"onnaître la valeur des services 
qu’ils offrent. Et cela explique 
pourquoi des organisations cottnm* 
les chemins de fer. les utilités pu­
bliques, les organisations profes­
sionnelles ont recours, tout comme 
les manufacturiers et les mar­
chands, à la publicité intensive.

L'un des derniers exemples est 
celui de la Banque Provinciale du 
Canada qui a commencé une cam­
pagne de publicité éducative. Cette 
publicité tend à indiquer Féteridue, 
la multiplicité et la valeur des ser­
vices que les banques rendent au 
public en général et h chacun en 
particulier. Un jour, c’est pour dé­
montrer la valeur de l’épargne coin 
me fondation de l’indépendance fi­
nancière; un autre jour, c'est pour 
indiquer que chaeun doit s’assurer 
un endroit sûr pour conserver ses 
valeurs, ses contrats, scs bijoux, ou 
bien ce xrya pour souligner l’im­
portance où gérant de banque rom- 
me conseiller financier, etc. Il exis­
te cent raisons et plus de traiter 
avec les banques. Chacune de ces 
raisons peut être une bonne occa­
sion de publicité pour une institu­
tion financière de rappeler son 
nom au public, l’habituer à marier 
ce nom avec le mot banque au 
point de les confondre presque 
comme Eastman est parvenu à fai­
re confondre, dans l’esprit du pu­
blic. la marque Kodak au nom ca­
mera.

Une telle publicité, suivie, répé­
tée continuellement sous les formes 
les plus différentes, ne peut qu’a­
voir des résultats très avantageux 
pour celui qui la fait s’il rend des 
services équivalents à ceux do ses 
concurrents à des >>r\x qui se com­
parent avantageusement.

Et, fait intéressant à souligner, 
c’est que c’est toujours au journal 
quotidien que s’adressent ceux qui 
visent à atteindre le grand public.

C. H.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L -G. Beaubien)
Venfes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Chang.

40 Abitibi prêt. ........................... ................. 44 — 44
60 Atl. Sugar .......................... ........t. 32 — 32
45 Bell Telephone ..................... ............... 148 — — 148 — Vi

485 Brazilian .............................. ................. 26',2 ----- — 26 % ' — •• Va

305 B.C. Electric "A" ................. ................. 42 42
16 B.C. Electric "B" ................. ..........  ... 16'/4 — — 16% — %
65 Can. Car .................... ................. 17 ___ # — 17
25 Can. Car prêt, .......................... .............. 24 --- - — 24

140 Canada Cernent ....................... ............... l6'/2 — — 16% — %

2 Canada Cernent préf............... 94 — — 94
170 Can. Ind. Alcohol ...... 4 Vi — — 4% + %
45 Can. Pow. and Pap. . ............... 1 ?s — — 1%
25 Can. Steamship....................... ............... 7 ',4 — — 7%
25 Can. Steamship pref. ............... 20 . ----- ----  ' 20
10 Chas. Curd ................. ............... 30 *--- — 30
55 Con, Smelting ............. ............... .180 180 179 179
45 Dom Bridge ................ 49'/i —— 49%

700 Fraser ................................... ............... I Vz / ■- . _ 1% • — Va

45 Hamilton Bridge .................... ............... 16% 16 Vi 16% !6% + Vi

485 Int. Nickel .................................... ............... IS'/t 18% 18% 18'%

10 Lake of Woods ............... ......... 15 ; ----- — 15
20 McColl ................................ ............... 18 --- - 18 — %

100 Massey-Harris ........................... ............... 8 _ — 8
690 Mont. Power ............................. .............. 64 V» 64% 63 % 63% — Vs

865 Nat. Breweries ....................... .............. 34% 34% 34% 34 — %
75 Nat, Steel Car ........................... .............. 37 —— 37 -F %
25 Power Corp. .............................. .............. 59% _ — 59%
95 Shawinigan ...... ............ 58 —_ —— 58 __ %
20 Steel of Canada ..................... .............. 39 — — 39

Les NATS sont l’application totale des principes du
placement sûr

Geo. Beausoleil A- Cie, 132, Sf-Jaeques ouest, Montréal

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Le cuivre
Le prix du cuivre continue d'etre 

faible et tandis qu’il est coté offi­
ciellement à 10’+ sous la livre, il 
est des producteurs qui sont satis­
faits de recevoir 10 sous afin cie di­
minuer leurs stocks, \ cause de 
la prochaine visite en Amérique des 
représentants du groupe de Katan­

ga, les plus grands producteurs du 
centre africain, on a supposé qu’il 
y aurait une nouvelle conférence en 
vue de restreindre encore plus la 
production de ce métal. La ru­
meur a été niée, mais on persiste 
à croire que Sa situation n’est pas 
encore suffisamment stabilisée et 
cpie de nouvelles mesures devront 
etre prises si on veut vraiment sor­
tir du cercle vicieux qui persiste 
depuis des mois.
Notre commerce

Le commerce extérieur canadien 
n'a encore donné aucun signe d’a­
mélioration au cours de février, si­
non pour ce qui es! de la balance 
commerciale moins défavorable 
qu’il y a un an.

La valeur de nos exportations a 
été de $43,872,000. contre $66,68!),- 
000. en février 1030 tandis que nos 
importations se sont établies à $50,-
004.000 comparativement à $80,-
022.000 il y a un an. Notre com­
merce extérieur total a donc été de 
$94.866.000 contre $147.612,000 en 
février 1930. En 1020. il fut de 
$179,301,000, une diminution de 
près de moitié en deux ans. La ba­
lance défavorable, qui était do quel­
que quatorze millions en février 
1020 et 1030, a été réduite cette an­
née à un peu plus de 7 millions.

II y a eu diminution dans tous 
les compartiments, mais particuliè­
rement pour le papier et le blé. 
Dans ce dernier cas, le volume des 
exportations a été notablement plus 
Considérable, comme la chose a été 
soulignée plusieurs fois, mais o'rst 
la diminution des prix qui réduit 
autant la valeur.

Pour les 11 premiers mois du pré­
sent exercice, notre commerce extë 
rieur total s’est établi à $1,575,- 
046.864, comparativement à $2,- 
165,011.041 pendant les 11 premiers 
mois du dernier exercice et à 82,- 
379.198,823 pendant la période cor­
respondante de 1929. C’est une di­
minution de 8600,000.000 sur l’an 
dernier et de $800,000,000 sur 1929.
Les chemins de fer

Les recettes du Canadien Natio­
nal, pendant la semaine terminée 

I le 14 mars, se sont établies à $3,- 
805,073, une diminution de $990,- 
.>76 sur la semaine eorrespondan- 
te.

Celles du Pacifique Canadien fu­
rent de 82.647,000, une diminution 

i de $795.000.

Canadian 
Trustee

International 

Shares

Le Portefeuille fixe
Chaquf Canadian International 
Trustee Share représente une 
participation de lùJ.SOOième, 
«ans droit de vote, au groupe 
de» actions ordmiiresénumfrrée» 
plus has.
Compagnie Nombre

dar Lions
UTILITES

Bell Telephone .... 2*
Brazilian Traction . .25
Montreal Light. H. & P. Cons 23 
Shawinigan Water h Power . 2 5 
American Tel 3s Tel 5
Cons. G as of New York. .3
General Electric .................. 3

INDUSTRIES
Dominion Bridge .... 25
Imperial Tobacco ........ 23
National Breweries . . 25
Steel of Canada 25
American Tobacco ’B”. . 3
du Pont 'E l -.......................  i
Eastman Kodak ................3
National Biscuit........... ‘ ’ 3
Otis Elevator 3
UnilH State. Steel g
Woolworth iF. W.).. .........g

CHEMINS DE FER 
C median Pacifie Rv j.
Atchiaon. Topeka Rv. ,, j
New York Central , ,.. g
Pena, Railroad •.......•, .. g

Huiles
Imperial Oïl . j.
Standard Oil (N. J.) ........ ' g
Te... Corporation . g

UNE PREUVE 
CONCLUANTE

Les avantages du placement sur 
actions ord.naires — pourvu qu’il 
s ag sse d'entreprises judicteuse- 
rrlcI’t chois;es - sont incontestables.
A-ns., à supposer qu'un épargnant 
eût acheté 10 actions Montreal 
Light. Heat At Power Cons, en 1919, 
au coût de $90 00 chacune, soit un 
total de $900 00 il aurait vu san 
captai augmenter durant les 11 
années suivantes jusqu à $2,947.00 
grAce aux fract.onnementa et droits 
de souscription déclarés durant cette 
période par la compagnie. En plus 
de cette appréciai.on, équivalant A 
20.67% annuellement, il aura t re­
tiré un total de dividendes en argent 
de $1,357 08, soit 13,70% par an.
L* portefeuille fixe des CITS com- 
prenddes actions ordinaires Montreal 
Light, H. & P Cons, et de 24 autre» 
grandes entreprises d'une stabilité 
incomparable.
Diversifier votre argent dans les 
CITS le programme de placement 
complet par lui-méme.

Bruneau & Rainville
Membres de la Bourse de Monte toi 
Membres du Montreal Curb Market

MONTRÉAL
61, ouest. St-Jsrque»

TN. HArt- 4JSS

ST HYACINTHE
16, rue Montlor

QUÉBEC
71, me St -Pierre 

Tél J-«ISO
ta

Diminution des salaires
On rapporte de Londres ce ma­

tin que les compagnies ferroviaires 
et les unions ouvrières en sont ve­
nues à une entente et qiip les salai­
res des cheminots seront réduits de 
4 1-6%. Le salaire minimum de 
tout employé adulte toutefois sera 
de 40 shillings par semaine. Envi­
ron 100,000 employés sont atteints 
par rette décision.
Gatineau Power

Un puissant syndicat canadien 
offre aujourd’hui une émission d'o­
bligations première hypothèque 5% 
de la Gatineau Power Company au 
montant de $8,500,000. Cette émis­
sion deviendra due le 1er juin 
1956. Elle est faite à 92 1-2 pour 
rapporter 5.55%.

Gatineau Power, qui est l’un des 
plus importants producteurs d'é­
nergie électrique, a un rendement 
actuel de 565,119 e.v. et en ajoutera 
34,000 autres prochainement. Après 
que la présente finance aura été 
complétée, elle deviendra proprié­
taire de tout le système de distribu­
tion de la Gatineau Electric and 
Light dans la province de Québec, 
système qui alimente d’élcctricitê 
la région comprise entre Montreal 
et Ottawa.

L’an dernier, les recettes nettes 
de la compagnie étaient de deux 
fois plus élevées que les charges 

1 d’intérêts, la présente émission 
comprise.
Can. Inter. Inv. Trust

Les recettes du Canadian Inter­
national Investment Trust, pendant 
l’exercice terminé fin février, se 
sont établies à $268,129, comparati­
vement a $202,451, en 1929-30. 
Moins les frais d’administration et 
les charges fixes, il est resté un 
bénéfice net de $144,250 contre 
$127,658, il y a un an. Après sous­
traction des dividendes privilégiés, 
il est reste un yirplus de $45,973 
contre $27,658 l’an dernier, ce qui 
porte le surplus accumulé à $68,132 
après soustraction d’un montant de 
$5,500 pour la réserve en prévision 
de l’impôt sur Je, revenu,

Bourse de New-York
Cour* ttmini* 1» million 
SEOFFRION A CIE, rourtlor*

131 ouost. ru* Nntra-Uam», Montréal

Air Réduction ..............
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. & Tel. 
Anaconda 
Atchlaon
Atlantic Refining 
Auburn ....
Baldwin Locomotive ........
Balt.tmore & Ohio ............
Bethlehem Steel....................
Canadlur Pacific ..........
Commercial Solventa .. . 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Columbia Oas A: Electric 
Cons. Oas of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Electric Pow & Light Corp. 
Freeport Texas 
General Foods Corp.
General Motors 
Gillette
General Electric 
General Railway Signal 
Hudson Motors
Int Tel. & Tel, Co. ............
Johns Manvllle ................. v
Kepnecott Copper .............
Loews Theatres ........ .....
Mtiik Trucks ..........
Montgomery As Ward ..........
Nash Car Co. .......
National Biscuit ........
National Power Light ........
New York Central . ..
North American
New Haven ...................... ..
Packard Motors 
Pennsylvania R. R.
Phllllpps Pete
Public Service of New Jersey
Radio Corporation
Remlngtou Rand
Sears Roebuck
Simmons Bed ...,, .
Sinclair Oil
Southern Railway
Standard Brand
Standard Gas Ac Electric
Standard OH of New Jersey
Standard OH of New York
Studebaker
Texas Corp
Union Pacific
United Aircraft.
United Clas Improvement 
V 8 Rubber 
U 8 Steel
Vanadium ,,, ,
Western Union 
Westinghouse 
Woolworth

Année prospère de la 
Soc. d’Administration

M CHS-A. ROY EST ELU DIRECTEUR

Le rapport de la Société d'Admlnlstratton 
et de riduole pour l'exercice termine le 3i 
décembre uao révéle une expansion no­
table dans se» divers services; les recettes 
brutes ainsi que les bénéfices nets ont en­
registré une augmentation substantielle, le 
montant des successions, agences et tidel- 
comraia s'est accru de près de trois mü- 
tious de douars.

ues recettes brutes de l'exercice 1930 se 
sont olevees a «kio.W3.y2. a rapprocher ae 
»iyo,68y.43 en ly2«; les irais a administra­
tion. taxes, impôt sur le revenu, publicité, 
etc., ont pris *139.189 68 et ont laisse des 
benefices nets de $ï7,744.k4, u rapprocher 
de $35.395,77 en 1939 Les dividendes ont 
pris $38,247.29 et la dépréciation des Im­
meubles. $2.250, de soue qu u est reste 
un surplus de $37,346 93, ce montant, ajou­
te au leport de $101,(46.50 nonne un some 
créditeur de $198,993.51 a,reporter u l'exer­
cice courant.

Le bilan montre que le capital-actions 
est de $1,000,000 dont ia moitié na pas ete 
appelée; la reserve et lus piofits nou-re- 
partls se chiffrent par $J7e.l5o.J4 au Heu 
ue *33o.l0».49; les successions, agences et 
ndeicommls ont passe a «do.OO/.uao.oy de 
$25.030,154 68 à la fin de 1929 Le total 
de l'actif s'établit à $29.662,220.23.

En présentant le rapport, le président 
du conseil d’administration s'exprime en 
substance comme suit: "Nos beneuees net», 
qui étaient l'an dernier de $40,595.7 u 
b «lèvent cette année a $77,744 2s uetle 
augmentation de $22,148.47 est due au ren­
dement que nous avons pu trouver pour 
ics londs provenant de notre dermere 
émission de capital. , ,

"Le soin que nous tenons à donner a la 
gérance et a la surveillance des biens qui 
nous sont confies entraîne, dans une pé­
riode de dépréssion comme celle que nous 
traversons, des dépenses d administration 
plus elèvees qu'à , ordinaire. Maigre cela 
nos Irais generaux restent sensiblement lès 
mêmes que l'annee précédente.''

Les administrateurs font aussi allusion 
au décés de M Tancrede Bienvenu, qui 
faisait partie du conseil, et disent que sa 
disparition est une perte très sensible pour 
la Société. M. Charles-A Roy, directeur 
gerant général de la Banque Provinciale 
du Canada, a été élu membre du Conseil 
d'administration a la piace de M. Bienve­
nu.

A une séance (Lu conseil qui a eu Heu 
A la suite de l'assemblée générale des ac­
tionnaires. i non sir Hormisdas Lapoite a 
ete réélu president- et M. Charles Cahen 
d'Anvers, vice-president.

Le conseil d administration se compose 
de 1 bon, sir Hormisdas Laporte, president, 
M. cnarles Cahen d Anvets, vice-president, 
Martial Chevalier, I hon. Rodoipne Le­
mieux, le vicomte R. de ttouiueiort, l'Hon. 
N Perodeau, l'hou. Thomas Cnapais, Ihon, 
L.-A. David, Armand Lhaput, aosepn Si- 
rois, notaire. Louis-S Saint-Laurent. C.rt . 
J.-Théo, neclerc et Charies-A. Hoy. M. J - 
Theo. Leclerc est directeur general M 
J.-C. Brosseau, secretaire, et M. C.-K. Cam- 
plche est chef du contrôle.

O' 1,
997» 100

IMG 152
122 G 1221«
451» 46
57 57
51 SUA
7m 71

194 193)1»
38', ,il> *. ^

185’, 185',
191 a 19Vï

195 196G
263» 26' »
72 72'.
«<U8 el's
41*4 42',*
19», 19'a
58 58
23»» 24
43' < 43

107», 108
57 >.j 58'i
84». 84»»
nj« ID*
99»» 100
56 L 5641,
36»! 384*
54»* 54 (4
44»» 44%
31% 32'»
504, 5U»
78 78
22', 22 V»
38 35»«
73 75»,
28', 23'',
57», 585.
39 >, 39 'a
25 », 26 >»
38 38
821; 83
40', 40',

110 109'a
85', 86'a
88', 88',

9%
58», 58U
13», 12',
93 931*
24', 24»,
IS 14»,
58', 58»,
17», 17$,

a-Sur capital réalisé au 31 décembre 
1929, nouvelle émission

b-Sur nouvelle emission d'actions.

La confiance renaît
Il s'est produit à la Bourse de Montréal, 

pendant ce» dernières semaines, une re­
prise qui » paru d'autant plus importante, 
qu'on était depuis de longs mois dans le 
marasme, dit le dernier bulletin de la Ban­
que Canadienne Nationale. Au fait, on 
n avait pas vu depuis octobre dernier une 
activité comparable à celle qui s'est ma­
nifestée en février. Des observateurs ont 
meme exprimé la crainte que la hausse ne 
soit trop rapide, maigre le tassement pro­
voqué au debut de mars par les prises de 
benefice et par le simple jeu des torces de 
réaction. S il est vrai que quelques va­
leurs ont enregistré urie large appreciation, 
le relèvement des cours est reste plutôt 
modéré dans l'ensemble L'indice de 
l’Office fédéral de la statistique — cours 
moyens de 124 actions ordinaires — s'éta­
blissait à 115.1 du 26 février Pt à 113.3 au 
4 mars. Or, cet indice, qui atteignait en 
avril 1930 le point le plus élevé qu'il eut 
touché depuis la baisse de l’automne 1929, 
soit 175.5, marquait 113.5 en octobre der­
nier. Qu'en conclure, sinon que la récen­
te hausse est loin d'avoir pris les propor­
tions d'un mouvement général?

L'Incertitude où l'on se trouve quant 
aux causes de cette reprise d'activité auto­
rise toutes les hypotheses. Des commen­
tateurs prétendent que nous sommes en­
core en présence d'un faux depart, d'au­
tres y votent l'indication que la longue 
période de liquidation est enfin close et 
que les cours tendent vers un niveau plus 
normal, d'autres encore croient discerner 
cher les spéculateurs l'espoir d’une ame­
lioration de 1 état des affaires. Une seule 
chose parait certaine, c'est que la con­
fiance renaît.

La confiance du public dans l'avenir 
économique du pays se manifeste, en tout 
cas. sans équivoque sur le marche des va­
leurs à revenu fixe. La somme des emis­
sions d'obligations canadiennes au mois de 
février a ete Inférieure aux chiffres de 
février 1930. mais le total des deux pre­
miers mois de cette année dépasse 149 
militons et demi de dollars, à rapprocher 
de quelque 103 millions pour la meme pé­
riode de Lan dernier Le marché canadien 
conserve une grande puissance d absorp­
tion; on estime qu'envtrou 80'< des émis­
sions de février ont été souscrites au pays 
même. On Mgnalc. d'autre part, que la 
demande américaine est très active Ain­
si s'expliquent la fermeté et même, dans 
bien des cas. la hausse des cours des va­
leurs de premier ordre, que l'on a pu cons­
tater à l'occasion de deux grands em­
prunts récents.-'

L'émission d'obligations effectuée vers 
la fin de février par Toronto a été sous­
crite sur une base de rendement de 4.579 
pour cent, et la deralème emission d'obli­
gations 10 mars — de la cité de Mont­
real comporte pour l'emprunteur un taux 
de 4 454 pour cent. — D s'agit, dans les 
deux cas. dobllgatlons 4V, payables au 
Canada et à New-York. Fait digne de 
mention, les roars de ces deux émissions 
sont les plus élevés qu'on ait vus. dans 
cette catégorie, depuis la période d'avant- 
guerre Les trois PUis hautes soumis­
sions faites à la cité de Montréal par de 
puissent? vfidlcats ne présentaient un 
écart extreme que de 7 cent» par $100 Les 
avis concordants de banquiers qui sont en 
mesure d'apprécier la situation ne mon­
trent-ils pu., clairement quelle est la ten­
dance du marché mobilier?

Le marche des changes
Cote tU'vtsiea étrangères four­

nie pur la mm son E.-G. Beaubien et 
Cie. banquiers et Afients il« chan­
ta

Coûts moyens le 18 mars 1931.
Montrénil.

An#U‘tcm\ L. S. 4.86 2-3 *4.86 1-4 
France, franc Æ 
BcMique. belga .
Italie, lire . . .
Suisse, frnhe . .
Hollande, florin .
Espagne, peseta 
Suede, ronronne 
Norvège, emirûtnu 
Danenunrk, couronne 
Brésil, nul rois .

nu, si >»
20
841,
45'.. !
224»
24
291,

187

35*4 Allemiipne
17»,------------

145»,67*» !
13.4 86*4 6414

B. M.

.J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérdicaîions munici* 
psles. scolaires, commcrcules 

et industrielles
4*7, tue llt-Frnnenta-Xavier - cb. 203 

Tél MArquett* sjj«

La Banque d'Epargnc de la 
Cite et du District de 

Montreal

Sur le Curb
LES COURS BR l,A MATINEE
k/Ut» uni u» pat lu mailuii, 

I1FAUI.IF.U Si DUNCAN, 
$20 u jc'-i. nie Notre-Dame

Valeui*
Brlt. Am. OH ... 
tan. Celanese 
Disc. Seagram 
Home OU 
Imperial OU *■ . 
Imperial Tobacco 
Inter. Petroleum 
Walk Uooder. 
Walnwcil OU 
UTILITES PUB.

Ou* Haut Bh»

Beauharnols P. 8 8 8
inter. Utlf. A. 44 44 44
Inter, Util. B. ... 
MINES —

9 f* 9% 9’»'

Arno Mines . 5 '.j 5 », 5 Va
Abana Mines .10 2U ,1j0|
Amulet ................ .40 41 .40
Big Missouri .47 .47 .45 Vi
Montreal Rouyn .01 .01 01
Noranda 18 75 19.25 18.75
Premier Gold .73 .73 .73
Slscoe .51 .52 .51
atadacona 4 4 '(, 4
Teck Hughes 7 40 7.40 7.35
Ventures 81 .81 .80
Wrieht Hargraves 2.07 2 07 2.07
Sherrttt Oord. 1.10 1.10 1 10
moss Mines ¥1 47' a 47 .
Lake Shore . . 25 75 25.75 25.75 :

........... - — --- ' .... 1

Le commerce extérieur 
australien

Melbourne — Lea chiffres officiels du 
commerce extérieur australien durant les 
six mois terminés 1» 31 décembre 1930 — 
la première moitié de Tannée budgétaire 
courante — font voir des Importations et 
des exportations Inférieures & celles de la 
période équivalente de Tannée précédente. 
Les Importations de marchandises, en ef­
fet. ont représenté un total de £38,248,111, 
comparativement à £74,670,492 tandis que 
les exportations ont été de £43,243,480 au 
lieu de £49.539,070, dénotant uue molns-va- 
lue dans le premier caa de £36.403,757. et 
dans le second de £9.915.855. SI nous ex­
ceptons les lingots d'or et les espèces pour 
comparer lea marchandises seulement, les 
exportation» ont excédé les importations 
de £4.995,355.

La molns-value des Importations durant 
lea six mois en question, comparativement 
à la période équivalente de 1929. est re­
partie sur une grande variété de marchan­
dises. Il y a eu des diminutions dans la 
valeur de toutes les marchandises Intéres­
sant particulièrement les exportateurs ca­
nadiens & l'Australie. Les arrivages de con­
serves de poisson ont décru de £747,572 
s £275.433: les fourrures préparées, de £152,- 
786 à £57,675; les machines et Instruments 
agricoles, de £304.197 à £135,640: les pneus 
en caoutchouc, de £145,124 à £19,366; les 
châssis et les pièces d'automobiles, de £4.- 
042.919 à £770.026; les carrosseries et les

pièces d'automobiles, de £504,305 à £11,4 
les pianos automatiques, de £62,376 à £ 
977; le bols façonné, de £532.555 k £114,71 
le bols non façonné, de £1.607.011 à £42 
474; la .pâte à papier, de £151,816 à £10< 
897; le papier d'impression, de £1.706,006 
£1.020.579; le papier d'emballage, de £17'; 
689 à £93.358; le papier 6 écrira et po* 
machine à écrire, de £350,338 à £226.99h' î 
ù* cartons de moulage, de £235.198 à £U(

Les exportations totales de la même p ’ 
rlode ont accusé uue baisse considérab' i 
mais 11 y a eu une avance dans plusleu 
articles du groupe des produits prlnclpau ; 
y compris les fruits secs, les conserves 
fruit» et le blé. Les principales marcha;! 
dises Intéressant les Importateurs can 
dlens qui ont fait voir des diminutions s 
la période équivalente de Tannée préc 
dente ont été le beurre, le sucre, la laru 
le vin. les cuir et les peaux, la laine « 
suint et la laine lavée.

Prévisions atmosphériqusi

Toronto, 18 (S.P.C.) — Il fei 
beau une partie de la journée, d 
main, dans les bassins de l’O 
taouais et du haut Saint-Lauren 
nuis il y aura probablement neii 
ou pluie.

dernières année
ACTIF

1930 1923
Actionnaires $ 500,000 $ 440.301
Immobilisations 90,625 9a, 149

temp. 5(3,(94 40u.vi00 j

Valeurs réalisables 215.437 443,815
Valeurs disponibles 38,580 QÜ.é'id

$ 1.433.436 $ 1,416,913 I
Fonds garantis 171,132 192,532 i
Successions, etc 28,001,637 25.0oU, ,.,J

$29,662,225 $26,689.600

PASSIF
Capital $ 1,000,000 $ 1,000,000
Dividende payable 20.000 10,000
alnt. courus ‘LUa.i ;
Créanciers divers .. 87,230 Gu, ii

b-Prime — 66,000
Reserves diverses 177,163 103.063
Profits et pertes 198.993 161,740

$ 1,483,436 $ 1.416.913
Fonds garantis 171,132 192.532
Buccessions, etc 28,007.657 25.080,155

$29,662,225 $26,689.600

. 3.92 0392 %
. 13.9 .131)7
. 19,3 .0.327
. 19.3 .1925
. 411.2 .Kilo
. 19.3 .1942
. 2li..3 .2079

20.8 .2075
l> 20.8 .2075

. 32, .0820
-Où u, c 
. 23,8

prime
.2383

Avis d« Dividende
Un dividend* de trots dollar» par action 

du capital, i ersé de cette Banque » eik- dé­
claré pour le trimestre courant, payable le 
ou apré» metcrédl I* premier avril pro­
chain aux actionnaire» Inacrlts samedi tel 
14 mars prochain, à rold!

Par ordre du Conseil d admlnlatratlon,
Le Directeur général 

T TAGGART SMYTH 
Montréal, le 23 février 1S31.

Société d’Âdministration et de Fiducie
SIEGE SOCIAL: 5, nie Saint-Jacques Est 

Succursale» i QUEBEC, VANCOUVER, EDMONTON, REGINA, WINNIPEG

Bilan général au 31 décembre 1930

COMPTE CAPITAL;
Actionnaires ............
Immobilisations
Propriétés.................. ..
Voûte de sûreté..........

ACTIF

$500,000.00

$ 92,145.49
3.479.22 $ 95,624.71

Inrmobilisations temporaires
Prêts et Créances Hypothécaires.............. $430,024.75
Avances aux clients (en compte courant

et pour des primes d’assurances).......  143,769.51 $573,794.26

Valeurs réalisables
Portefeuille Titres.................'.'7777777... $ 73',269.53
Prêts garantis par dépôt de Titres en

Nantissement........................................... 202,167.72 $275,437.23

Valeurs disponibles
En Caisse (dans les banques).

Fonds Garantis
Fonds de Clients placés et garantis par 

dépôt de Titres en Nantissement .. . 
Successions, Agences et Fidéicommis
Caisse et Placements.....................................
Placements temporaires................................

38,580.14 $983,436.36

$26.167,416.59 
. 1.840,240.00

$1,483,436.36

$17!.132.28

28,007.656.59

$29.662.225.23

Capital Actions
Réalisé..................
Non appelé..........

PASSIF

$500,000.00
500,000.00 $1,000,000.00

Dividende No 48 payable en janvier
^ 1931................................................ $ 20.000.00

Créanciers Divers
Primes d’assurances dues.................... $ 45,532.55
Divers................................ ................... 41,747.47 87,280.02

Réserves diverses.. 
Profits et Pertes
Solde créditeur au 31

Fonds Garantis
Dépôts de Clients

décembre 1930.

$177,162.83

198.993.51

107,280.02

$376.156.34

$1,483.436.36
$171,132.28

Successions, Agences et Fidéicommis
Valeurs des biens en fidéicommis administrés......... $26,167.416.59
Valeurs des biens en fidéicommis administrés tem­

porairement........................................................... 1.840.240.00 28.007,656.59

$29,662.225.23
Fiduciaire pour Emissions d’obligations: $25,728.611.30

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
Exercice 1930

Solde au 31 décembre 1929............................................ $161,746.56
Profits nets pour l’exercice 1930, déduction faite des 

frais d’administration, salaires, taxes, impôts sur
le Revenu, publicité, etc......................................... 77.744.24 $239,490.80

$239.490.80
Répartition des Profit#:
Dividendes Nos 47 et 48 ............................ ...................... 38,247.29
Dépréciation d’immeubles.................................................. 2,250.00
Solde créditeur à nouveau.................................................. 198,993.51 239,490.80

$239.490.80

RAPPORT DES AUDITEURS SUR L’EXfiRCICE 1930
MESSIEURS LF^tACTIONNAIRES DE LA SOCIETE D’ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE. Montr$»l. 

Mcusieur»,
Noua awon» examiné la» liera» at lae document a de rotre Société pour Texorcice financier ea terminant 

la 31 décambra 1930. Quant é roe bureaux eitué» é Vancouver, Edmonton, Réaina at Winnipeg, noua avon» 
accepté ta» rapport* de» vériticateur* de ce» Succureale» comme repré»entant leur «ituation financière.

Noua avon* constaté par vérification matérielle ou obtention de certificat», l'exactitude du solde de 
caisse, dan dépôt* en banquas »t das titraa en portefeuille eppartanant à votre Société, détanus par alla an 
garantie de prêts ou Appartenant aux suce estions, agence» et fiduciaa.

Noua avon» obtenu tou» las renseignement» que nous avons demandés et dan» notre opinion et au mail* 
leur de notre connaissance, le bilan o^dassus donne une juste idée de la «ituation de la Société au 31 décembre 
1930, telle que démontré# par las livre* à cette date.

La Rue & Trudel, Comptables Agréée,

CONSEIL D’ADMINISTRATION
PRESIDENT

Hon Sir H. LAPORTE. K.B.. CP. 
Préaident dé la Banque Provinciale du Canada. 

Vice-Préaident Hu Crédit Foncier Franco- 
Canadien. & Montréal

MARTIAL CHEVALIER
Admmiatratuur <iu Crédit Foncier 

Franco-Canadien, à Pana.

Vicomte R. da ROUMEFORT 
Directeur Général du Crédit Foncier Franco- 
Canadien. Adminiatrateur, (Canadian Board) 
Royal FjEchange Aaauranc* of London, Enj., 

i Montréal.

Hon. N PERODEAU
Ancien l.ieutcnant-Goovcmeur, Conan lier 
législatif et Mmiatre de la Province de Québec, 

A Montréal.

Hon L ATHANASE DAVID 
Secrétaire de la Province de Québac. 

i Montréal

VlUF-PRFAinFNT
CHARLES CAHEN D'ANVERS 

Administrateur délégué du Crédit Foncier 
Franco-Canadien, à Pans.

Hon RODOLPHE LEMIEUX,
CP. C.R.. LL D

Sénateur. Administrateur du Crédit Foncier 
Franco-Canadien. Administrateur de la Banque 
H'F.pargne de la Cité et du District de Montréal, 
Administrateur Lake of the Woods Milling 

Co.. Ltd. à Montréal.
Hon. THOMAS CHAPA1S 

Sénateur et Conseiller législatif. A Québec.
ARMAND CHAPUT 

Administrateur de la Banque Canadienne 
Nationale. A Montréal.

JOSEPH SI ROIS, LL.D.
Notaire, A Québec.

J.THEO. LECLERC
Directeur du Crédit Foncier Franco-Canadien. 
Adminiatrateur de la Liverpool A London A 

. 'MonteGlobe Insurance Co .
A Montréal.

LOUIS-S. ST-LAURENT. LL.D.. C R
A Québec.

M. CHS A ROY
Adminiatrateur et Directeur général de la Banque Provinciale du Canada,

treal Board..!.

J.-C BROSSEAU,
Secrétaire

Adminiatrateur de l a Sauvegarde. A Montréal

DIRECTION
J -THEO. LECLERC, 

Directeur-Général. C -E. CAMPrCHE.
Chef du CentrAk.
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LA VIC SPCRTIVE

méricain 
a eu raison 

des Maroons
(Par X.-ËTnÂrBONNE)

Les Américains de Bill Dwyer oui 
(duré leur saison hier soir alors 
u’ils ont fait face au Montréal, au 
orum, en présence de plus de on- 
J mille .personnes. Le club new- 
orkais tenait à remporter une vic- 
ire sur les Maroons, qui se sont 

ualifiés pour les séries de détail, 
grâce à la belle tenue des pro- 

*ges d'Eddie Gérard le club de la 
létropole américaine a réussi à 
aincre les locaux par un résultat 
e 2 à 1. La joute, quoiqu’il ny 
ût absolument rien en jeu, fut 
ssez intéressante et particulière- 
ent contestée.
De part et d’autre on a fait des 

Morts pour remporter la palme et 
i Je Montréal n'a pu réussir à 
iompher des visiteurs c’est qu’ils 
nt été impuissants à le faire. 
Actuellement, les Américains ont 

; même nomlbre de points que le 
iontréal mais les locaux ont enco- 
e une partie à jouer et il est pos- 
iblc qe les salariés du président 
trachan enregistrent deux points 
e plus que l’Américain mais mê- 
ic s’il était vaincu par les Bruins, 
Boston, samedi soir prochain, le 

Iontréal finirait encore en troisiè- 
le place vu qu’il a un meilleur 
ourcentage que ses rivaux de NeW- 
ork. I^e Montréal a gagné vingt 
arties tandis que le club (linge par 
crard n’a que dix-huit victoires à 
on crédit.

La rencontre d’hier soir ne fut 
as rude et les punitions infligées 
ar les arbitres Goodman et Hewil- 
on furent distribuées pour offen- 
es mineures seulement. Les joueurs 
e sont occupés de la rondelle plu- 
M que de chercher à jouer J’hom- 
le et c’est pourquoi les infractions 
urent peu fréquentes.

L’exhibition fournie a donné sa 
isfaction à la majorité des specta- 
eurs, exception faite des plus 
bauds partisans des Maroons qui 
uraient désirée voir leurs fa”oris 
ortir victorieux.

Boy vVorters, dans les buts des 
méricains, a eu une excellente fe­

me et le point enregistré contre lui 
e pouvait être évité attendu que la 
ondelle fut lancée par Roche alors 
jue plusieurs joueurs obstruaient 
a vue de Worters. La rondelle a 
>assé entre les jambes de Dutton 
t de Patterson qui se trouvaient 
il face des filets du club visiteur 
e point doit être attribué à la 

mre chance tout comme l’un des 
mints des visiteurs qui fut conip- 
' nu moment ou *Kerr ne pouvait 

•oir la rondelle.
Le New-York a bien mérité la 

jctoire d’hier car les visiteurs ont 
oué avec plus de système (pie les 
o, aux et de plus ils ses sont mon- 
rés plus agressifs que les Maroons.
1 faut cependant admettre que le 
Iontréal ne s’est pas dépensé outre 
nesure et qu’il s’est surtout conten- 
é de mettre à l’oeuvre tous les jou- 
mrs de l’équipe, substituts comme 
"éguliers, afin de préparer ses por­
e-couleurs à la série qui doit com- 
nencer la semaine prochaine.

Kerr a fait de beaux arrêts hier 
;oir, niais l’étoile de la partie fut le 
tros Lionel Conacher. Le “Big 
f'rain” fut solide sur la défense et 
I s’est souvent porté à l’attaque 
contre les buts ennemis, mais, mul- 
ncureusement, il ne put déjouer 
vVorters.

Babe Siebcrt, Baldy Northcott et 
Trotlier ont été les joueurs les plusj 
effectifs sur l’attaque des locaux 
tandis que Brydge et Dutton ainsi! 
que Hughes, Himes, Patterson ntl 
Lnims furent les joueurs les plus en | 
évidence pour les Américains. Mc j 
Veigh et Carson ont eu de bons mo­
ments, mais ils manquèrent de pry*-1 
cision dans leurs lancers.

Au moment où les joueurs firent 
leur apparition sur la glace pour J 
la période finale, M. K. Boden, re-j 
présentant de la Maison Mappin & ; 
Webb, présenta à Jimmy Ward, uni 
magnifique trophée en argent. Cet­
te coupe était donnée au joueur le 
plus utile au Montréal au cours de 
la présente saison. Siebcrt, Ste­
wart el Ward avaient obtenu le mé­
mo nombre de points et l’on dut ti­
rer au sort pour savoir qui serait 
possesseur du trophée et la chance 
a favorisé Jimmy.

Alignement des équipes:
Maroons 

Kerr 
Conacher 
Mc Vicar 
Stewart 
Siebcrt 
Phillips

but
défense
centre
avant

Américains 
Worters 

Dutton 
Brydge 
Burch 
Emms 

Patterson
Subs., Montréal, Wilcox, Trottier, 

Northcott, Ward, Roche, Brydson.
Subs., New-York: Dutkowski. Mi­

mes. Simpson, Masserai-. Hughes, 
Carson, Shappar, McVeigh.

Première période
1. Américain, Hughes

(Carson, Massccar) . . 8.II.
2. Montreal, Roche

(Norlhcott)..................8.47
Munitions: Trottier, Dutkowski. 

Deuxième période
1. Amériralns, Emms............ 13.50

Punitions: Brydson. Dutton.
Troisième période 

Pas de point.
Punitions: Stewart, Siebcrt,

McCILL ET 
SAINT-FRANÇOIS
La partir {inale entre les 

clubs McGill et St-François- 
Xavier, pour le championnat 
amateur de la province de 
(Juébec, aura lieu ce soir au 
Forum et l’on s’attend à une 
assistance record car tous les 
billets pour les sièges réservés 
sont déjà vendus ou retenus.

Les deux clubs qui se dispu­
tent les honneurs de In série et 
le droit de participer aux fi­
nales pour la Coupe Allan, 
sont actuellement sur un pied 
d'égalité, ayant compté cha­
cun un point lors de la joule 
de lundi soir à l’Arcnn. Le 
club qui comptera le plus 
grand nombre de points dans 
la rencontre de ce soir sera 
le vainqueur.

Philadelphie 
est blanchi 

par Chicago
Philadelphie, 18. — Les Quekers 

de Philadelphie ont essuyé un au­
tre blanchissage hier soir aux 
mains des Eperviers Noirs de Chi­
cago lorsque res derniers rempor­
tèrent les honneurs de la victoire 
par un résultat de 4 à 0, en pré­
sence de 2,500 personnes.

Les Quakers tentèrent l’impossi­
ble pour éviter l’échec mais leurs 
adversaire^ leur étant fort supé­
rieurs ils ne purent empêcher les 
hommes du major McLoughlin de 
remporter la palme.

Taffy Abel s’est particulièrement 
mis en évidence dans la joute 
d’hier soir car le gros joueur de dé­
fense fut très solide pour protéger 
les buts de Chuck Gardiner et en 
maintes circonstances il s’est porté 
à 1 ’attaque et l’on peut dire qu’il a 
donné beaucoup de fil à retordre 
à ses rivaux.

Les locaux se montrèrent fort 
courageux mais ils durent succom­
ber devant la supériorité de leurs 
adversaires.

Alignement des équipes: 
CHICAGO QUAKERS
Gardiner but Cude
Graham déf. Shields
Bostrom déf. Coulson
Somers centre Milks
Ingram avant ‘ Barton
Hommes avant Jarvis

Substituts :
Chicago: Gottselig, Couture, Ri­

pley, Adams, Wentworth, Desjar­
dins, Jenkins, Cook, Abel.

Philadelphie: Crossett, Lowery, 
Kilrea, Howe, McKinnon.

Arbitres: Wagner et Mallinson.
Première période

1— Chicago, Wentworth .... 12.48
Punition. .Coulson.

Deuxième période
2— Chicago, Hipley ............. 7.01

Punition: Coulson.
Troisième période

3— Chicago, Cook ................. 9.26
4— Chicago, Gottselig 7.25

Punition: Adams.

Les Rangers 
battent les 

Sénateurs
New-York, 18. — Les Rangers 

ont terminé leur saison régulière 
hier soir et les hommes de Lester 
Patrick se prépareront maintenant 
pour faire face au Montréal dans 
les éliminatoires de la coupe Stan- 
ley.

Les protégés du colonel Ham­
mond ont remporté la victoire dans 
cette joule finale par un résultat de 
3 à 1 et ils méritaient bien de vain­
cre les Sénateurs, car du commen­
cement à la fin les New-Yorkais eu- 
renl l'avantage sur leurs rivaux.

Les visiteurs semblaient être 
voués à un blanchissage, mais un 
ralliement des hommes de Gill dans 
les dernières minutes du jeu per­
mirent au club Ottawa de compter 
un point alors que Bill Touhey prit 
Roach en défaut après avoir fait 
une course sur toute la longueur de 
la glace.

La joule fut dénuée de toute bru- 
ta.lité et les arbitres Ion et Shaver 
curent la tâche très facile. Quatre 
punitions seulement furent infligées 
au cours de cette partie.

Alginemcnt des équipes:
Rangers Ottawa

Roach hut ' -Connell
Jerwa défense Art. Smith
Johnson défense Starr
Boucher centre Lamb
W. Cook avant Finnigan
F. Cook avant Kilrea

Substituts. Rangers: Regan. Pe­
ters, Thompson, Murdoch, Keeling, 
Dillon Maracle.

Substiluts, Ottawa: Gagné. Cox, 
Touhey, Grosvcnor, Bourg eaull, 
Kinsella.

Arbitres: Ion et Shaver.
Première ‘période

1— Bangers—F. Cook
(Boucher)...........................10.50

2— Rangers—Dillon
(Maracle)............................. 7.0!)

Deuxième période 
Pas de paint.
Pas de punition.

Troisième période
3— Rangers—Keeling (Jerwai 8.30
4— Ottawa—Touhey..................7.02

Punitions: Regan, Grosvenor,
Starr.

Saint-Guillaume
est champion

Le club Sl-Guillaume d’Upton 
n’a perdu, ret hiver, qu’une seule 
pnrlic, comme nous pouvons le 
constater par le tableau suivant:

PARTIES JOUEES
Décembre. — le 29: St-Guillaume 

2, St-Aimé t).
Janvier. — le 4 : St-Guillaume 2. 

Bon aventure 2; le 11: St-Guillaume
1, St-Aimé 0; le 17: St-Guillaume 2, 
St-Bonaventure 3 (défaut).

Février. le 1er: St-GuHlaume
2, C.nn. Celanesc de Drummondvil- 
le 1; le 8: St-Guillaume 1, St-Aimé 
1; le 15: St-Guillaume 4, St-Bona- 
venture 1 ; le 22 : St-Gnjllaume 4, St- 
Aimé 2.

Mars. — le 1er: St-Guillaume 3. 
Drummond ville H. 1; le 3: St-Guil- 
lanmo 4, Yamaska 3.
COMPTEURS DU ST-GUILLAUME
Walter Lnprnde ........................ 5
Louis-Boval Vndboneneur ........ 4
Gaston Cartier ........................... 4
Lucien Dalbec .......................... 3
Louis-Georges Dumainc ........... 3
François Vanasso ..................... 2
G.-E. Be,(miette ........................ 1
Emile Gauthier ........................ 1
Arpin . .............j......... ........... 1
Lucien Vadeboneôeur ............ 1

Le gérant, M. Boval Vadebon- 
coeur, au nom de chacun des mem­
bres du club, roccrmic sincèrement 
les donateurs ainsi que les suppor- 
leurs de soit équipe.

Les Bruins 
victorieux 

du Détroit
Boston, 18 — Quinze mille per­

sonnes ont été témoins de la der­
nière rencontre de la saison entre 
les clubs Boston et Détroit et com­
me cette joute n’affectait aucune­
ment le classement des équipes 
dans la course au championnat de 
la Ligue Nationale les joueurs ne 
se dépensèrent pas outre mesure 
mais les Bruins, qui sont arrivés en 
tête de la section américaine ont 
profité de cette rencontre pour 
commencer leur entraînement en 
vue des séries de détail.

Dans la première période les 
hommes d’Arthur Ross eurent l’a­
vantage mais les rôles changèrent 
dans la manche suivante et lorsque 
les deux équipes revinrent sur la 
glace pour la période finale les Fal­
cons menaient par 2 à 1. La pre­
mière ligne d’avants des Bruins se 
lança alors résolument à l’attaque 
et- Weiland, Gainor et Clapper ré­
ussirent à reprendre le terrain per­
du et même s’assurer la victoire 
par un résultat final de 4 à 2. 

Alignement des équipes:
Boston Détroit

Thompson but Dolson
Owen déf. Mclnenly
Shore déf. Noble
Weiland centre Goodfellow'
Gainor avant. Filmore
Clapper avant Sorrell

Substituts —Boston : Barry, Beat-
tie, Oliver, Hitchman, Darragh, Ly­
ons, Chapman, Galbraith.

Détroit: Lewis, Auric, Cooper, 
Evans, Newman.

Arbitres: Cleghorn, Daigneault. 
Première période

1— Boston, Bar rv ........... ... 8.08
Punitions: Mclnenly, Gainor.

Deuxième période
2— Détroit, Aurie (Filmore).. 5.00
3— Détroit, Filmore

, (Goodfellow) 7.19
Punitions: Darragh, Mclnenly. 

Troisième période
4— Boston, Weiland

(Shore, Owen) 6.06
5— Boston, Gainor ................. 9.32
6— Boston, Clapper ...............  3.02

Punition : Lewis.

LES PARTIES 
D’EXHIBITION

Les joutes disputées hier aux
camps d’entraînement des clubs des 
ligues majeures de baseball ont 
donné les résultats suivants:

A Oakland, Calif. :
Pittsburgh (N).................... 5 9 2
Oakland (PCD..................... 1 6 5

Batteries: Neine, Wood, French 
et Hensley, Healey; Tubbs. Pebbus, 
Ludo'ph et Deberry, Bicci. Read.

A San-Francisco, Calif.:
Détroit (A)...................... 6 13 2
Mission (PCD .... 293

Batteries : Hoyt, Sullivan et 
Schang; T. Pillette, Riggs et Bren- 
zel, Sharpe.

A Austin. Texas:
Chicago (A) . 011030400—9 15 0 
Univ. Texas . .000300010—4 7 5

Batteries: Intelekofer, O’Shuagh- 
nessy, Barbout et Tate; Peeples, De 
La Funte et Tyson, Bloebaun,

A Lakeland, Flo.:
Philadelphie (N) . . . . 9 12 2
Columbus........................... 13 18 1

Batteries: Mulligan, Dudley. Watt 
et Davis, Rcnsa; Maxton. Kenner, 
Ashand. Bruckman et Siener.

A St. Petersburg, Flo.:
Boston (N)..........................2 7 1
New-York (A)................ 5 10 6

Batteries: Delaney, Le Bany et 
Cronin; Barnes, Weinert et Kârlon. 

A Los Angeles, Calif. :
Chicago (N).................... 0 12 0
Los Angeles.................... 5 6 2

Batteries: Sweetland, May et 
Hartnett, Z. Taylor; Moss, Ballou et 
Mannah.

A Bradenlon, Flo.:
Brooklyn (N).................... 12 15 2
St-Louis (N)................... 7 9 2

Batteries: Shaute, Phelps, Hei- 
inach et Lopez; Rhem, Graoowzki, 
Stout, Raker el Wilson, Mancuso.

A Palm Beach:
Buffalo.................................2 7 2
St-Louis (A)................... 7 10 3

Batteries: Wilson. Bussell. Goulds 
et Crouse. Pytlack; Stewart, Coff­
man et Ferrell, Young.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE
Section canadienne

G. P. N. Pts
Canadien ........ .. 26 10 7 59
Toronto .......... . . 20 13 !» 49
Montréal ........ .. 20 i*; 6 46
Américain .... 18 16 10 46
Ottawa ........... . . 10 29 4 24

Section américaine
G. P. N. rts

Boston ........... .. 27 10 6 60
Chicago .......... .. 23 16 3 49
Bangers .......... 10 16 !) 47
Détroit ........... . 16 20 7 39
Philadelphie .. 4 36 3 11

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. N. Pts

Buffalo ........... .. 30 Il .5 65
Windsor . . 23 16 7 53
Cleveland .... . . 23 18 6 52
Pittsburg ........ 18 n 49
London .......... .. 20 20 6 46
Détroit ........... 17 27 2 36
Syracuse ........ ..» 9 32 5 23

Le tournoi 
de tennis à 

la palestre
Le tournoi de tennis intérieur de 

l’A. A. d’A. Nationale s’est continué 
samedi et dimanche après-midi ctj 
a donné les résultats suivants: 

SAMEDI APRES-MIDI
J. Roberts vs Karch, 6-2, 6-1.
B. Savage vs R. Boité, 6-4, 6-1.
E. Payette vs F. Hayakawa, 7-5, 

6-3.
M. Deschamps vs L. Cloutier, 6-2, 

6-4.
DIMANCHE APRES-MIDI

B. Doray et F. Mercier vs R. Boité 
et M. Brunelle, 6-4, 6-0.

M. Deschamps vs N. Tomahara, 
5-7, 6-2, 6-1.

B. Faubert vs B. Savage, 6-2, 6-1.
J. Demers vs E. Fayette, 6-1,

14-12.
(Samedi après-midi, M. I>es- 

champs causait toute une surprise 
en battant L. Cloutier, 6-4, 6-2. Que 
M. Deschamps ait mérité sa victoi­
re, le fait est clair et le résultat in­
dique très bien ce que fut la par­
tie. Un service parfait et des re­
tours précis eurent vite fait de don­
ner à M. Deschamps un avantage 
marqué sur son adversaire qui mar­
chait courageusement vers une dè- 
faito certaine. Courageusement, 
en effet, si l’on considère que L. 
Cloutier n’a pas joué de l’hiver. En 
doubles, avec son partenaire habi- 
lueL.E. Payette. Monsieur Cloulier 
devrait faire meilleure figure.

E. Payette eût plutôt de la diffi­
culté à prendre le premier set de 
son match avec F. Hayakawa, 7-5, 
mais se ressaisissant dans le deu­
xième set, il eût facilement raison 
de son adversaire et triompha, 6-3. 
J. Robert disposait de M. Karch. 
6-2, 6-1, et B. Savage battait R. Boi­
té dans l’autre match de l’après- 
midi.

L’après-midi du dimanche devait 
nous fournir du jeu tout aussi inté­
ressant et, en plus, nous servir, à 
froid, le plat d’une autre victoire de 
M. Deschamps, qui de nouveau ren­
versait les calculs en disposant de 
notre brillant joueur japonais, N. 
Tomahara, 5-7, 6-2, 6-1, et un deu­
xième plat, bien chaud, celui-ci, de 
la victoire de J. Demers sur E. Pa­
yette. 6-1, 14-12. J. Deniers prit 
très facilement le premier set, com­
me le résultat l’indique d’ailleurs. 
Dans le deuxième set, continuant 
avec son service superbe et ses pla­
cés très justes, il menait 5-1, 40-f), 
quand devait se produire un de ces 
hasards du jeu comme pouvait en 
amener, un énergique comme E. Pa­
yette. Apparemment battu, il re­
prit avec calme la maitrise de sou 
jeu, et, avec une ténacité remarqua­
ble, il força le jeu à 14-12, après 
avoir égalisé les chances à 5-5 et 
avoir mené le bal jusqu’à 11-11 pour 
perdre la partie suivante à 11-12. 
égaliser de nouveau h* score à 12- 
12 et tomber devant les coups dé­
cidés d'un Demers qui ne voulait 
pas mourir après avoir si bien vé­
cu. M. Deniers mérite sa victoire. 
Nous ne serions pas surpris, cepen­
dant. de le voir prendre de bonnes 

hrésolutions pour les prochaines par­
ties, celles entre autres, de ne pas 

poulets trop àcompter ses 
l'avance.

B. Faubert eût facilement raison 
de B. Savage, et le double, avec le 
résultat donné ci-haut, était le pre­
mier joué dans le présent tournoi.

Le tournoi se continuera samedi 
et dimanche prochains. H est à

remarquer que vu les différents 
sports qui se pratiquent au gymnase 
du National, nous n’avons que les 
après-midis du samedi et du diman­
che pour procéder à notre tournoi, 
ce qui explique facilement pour­
quoi nous comptons sur la bonne 
volonté de ceux qui ont encore à 
jouer et leur demandons de se ren­
dre aux heures fixées pour leurs 
parties. Inutile d’ajouter que nous 
voulons tout régler à l’amiable et 
tenons le moins possible à faire per­
dre par défaut.

L’ordo des parties “simples” et 
“doubles” pour samedi et dimanche 
prochains sera publié dans le cours 
de la semaine.

Dans la Ligue 
Internationale

Les deux porties disputées hier 
soir dans les séries régulières de la 
Ligue de Hockey Internationale ont 
donné les résultats suivants:

Buffalo, 5; Windsor, 0.
Pittsburg, 1; London. 0.

LES SERIES DE DETAIL
Windsor, 18. — Le président de 

la Ligue Internationale a annon­
cé que tes parties d’élimination 
pour le oh.aiixpionn.at s’inaugureront 
te 24 entre les quatre premières 
i.quifnes de la ligue. Un système nou­
veau d’élimination sera mis en oeu­
vre à l’occasion îles prochaines 
joutes pour le trophée F. G. Oke.

Les équipés qui occuperont les 
premières "agitions à la fin de la 
saison régulière, dimanche, le 22, 
auront droit de prendre port au 
tournoi d’élimination, qui consis­
tera en une double série de joutes 
dont trois sur sa propre glace pour 
chacune des équipes. Le total de 
points décidera du gagnant; trois 
(points seront dévolus à chaque 
victoire à l’équipe victorieuse et un 
point pour une joute nulle. Avec ce 
nouveau système, chacune des 
équipes qui concourront pour le 
trophée, jouera deux parties avec 
-chacun de ses adversaires, dont 
Tune sur sa propre glace et l'autre 
en glace étrangère.

Les Royals 
joueront avec 

les White Sox
Brenham, Texas, 18 mars. — Le 

gérant Holly, ce matin, compta ses 
hommes à table pendant le dé­
jeuner; il en compta trente sur qui 
il pouvait compter pour la partie 
d’exhibition, cet après-midi, avec 
les Chicago White Sox. Deux au­
tres joueurs sont en route, et il en 
restera encore trois autres à venir.

Billy Urbanski, joueur sensation­
nel des Royals, doit être, ce matin, 
pas bien loin de Brenham et arrive­
ra probablement cet après-midi. Le 
lanceur Herbie Thormahlen, un au­
tre des réguliers, est, lui aussi, en 
route pour Brenham. Thormahlen 
a passé l’hiver à Union City, N. J., 
où il a fait de la gymnastique et il 
a écrit qu'il était pour arriver au 
camp d’entrainement en bonne con­
dition.

Les trois autres absents sont Fred 
Henry, Charley Niebergall et Jocko 
Conlan, ce dernier fut échangé avec 
Cleveland durant la Convention à 
Montréal, pour le lanceur Vangil- 
der. Les Royals ne s'inquiètent

pas trop au sujet d'Henry, ils sont 
habitués à ce retard à signer son 
contrat, car la même chose se pro­
duisit l’an dernier, éventuellement 
il signera comme par le passé.

Lee Head et James Pel kins sont 
les deux receveurs et Head sans 
doute, fait le plus gros de l'ouvrage 
comme il Ta fait Tan dernier.

La partie d’aujourd’hui avec les 
White Sox de Chicago est un grand 
événement ici. Tous les mar-| 
chands locaux ont consenti à fer­
mer boutique pour l'après-midi afin 
de laisser leurs employés assister à 
la partie. Même les écoles publi­
ques seront fermées plus à bonne 
heure, et des billets spéciaux pour i 
enfants seront vendus. La partie' 
doit commencer à trois heures «I 
demie et tout indique qu’une très 
nombreuse assistance sera vue au 
terrain de baseball cel après-midi.

Samedi et dimanche, le club Bos­
ton, de la Ligue Texas, jouera avec 
les Royals ici. En même temps un 
deuxième club est envoyé à Galve­
ston pour PouverUire des parties 
d’exhibition avec le club Galveston.

canadien est basée sur le fait que 
le navire était à plus d’une heure 
de marche des côtes américaines 
lorsque le navire-patrouille améri­
cain a tiré sur lui. De plus, on se 
demande s’il était bien utile d’em­
ployer la violence au point de tuer 
le capitaine du navire, William P. 
Gluelt, de Lunenberg.

Le département d’Etat a accusé 
réception du document qui lui a 
été transmis par la légation cana­
dienne ici. On le transmettra au 
département du trésor qui l’enver­
ra au garde-côte et au département 
de la justice. Les autorités qui s’qc- 
cupent de faire respecter la prohi­
bition en prendront connaissance 
avant que le gouvernement répon­
de.

Au Sénat
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CORDONNIERS-SYNDIQUES 
Le Syndicat catholique de» travailleur» 

en chaussure» se réunit ce soir, (L 8 heu­
res 15, à la salle principale des Syndicats 
catholiques. 1231, Demontlgny est Tous 
les membres sont priés d'assister. Cette 
assemblée est générale pour tous les mem­
bres et toutes les sections

Plusieurs questions Importantes sont ft 
l'ordre du Jour. La première, telle que ! 
déjà annoncée, est le projet de fonda­
tion d'une fédération professionnelle des 
travailleurs en chaussures de la province. 
Les délégués auprès des syndicats de Qué­
bec donneront leurs rapport» à ce sujet.

La question se pose aussi d’envoyer un 
délégué au pèlerinage organisé par la 
Confédération des travailleur» catholiques 
du Canada dans le but de prendre part 
aux grandes cérémonies qui marqueront à 
Rome la célébration du 40ème anniversai­
re de l'Encyclique Rerum Novarum 

Rapports des officiers et des délégués 
Qu'en vienne en foule

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES 
Le Syndicat catholique des typographes 

se réunit ce soir ft la salle no S. édifice 
des Syndicats catholiques Rapports des 
officiers et des délégués. Rapport de 
ragent d'affaires Tous les membres sont 
Instamment priés d'être présents. Par 
ordre

SYNDICAT DES RELIEURS 
Le Syndicat catholique des relieurs se 

réunit ce soir, ft la salle des Syndicats ca­
tholiques. 1231, rue Demontlgny est. Rap­
port des officiers et de l'agent d’affaires. 
Tous les membres sont priés d'assister.

ASSOCIATION DES PLATRIERS 
L'Association des plfttrlers se réunit ce 

soir, ft la salle no 1. édifice des Syndicats 
catholiques. Rapport de M C klatlhot. 
agent d'affaires; rapports des officiers et, 
des délégués La question de I assurance 
syndicale est Inscrite ft l'ordre du Jour 
Par ordre.

CERCLE LEON XIII
Le Cercle Léon XIII s'assemble demain 

soir, ft la salle no 1. edifice des Syndicats 
catholiques. Le conférencier sera le R 
P Auger. O F M , membre du conseil su­
périeur des Syndicats catholiques Tous 
les officiers et syndiqués sont cordiale­
ment invités ft la réunion Par ordre.

Le “Josephine K”
Washington, 18 (S. P. A.) — Le 

gouvernement canadien a inscrit 
une protestation officielle hier au­
près du département d’Etat dans 
l’affaire du navire de contrebande 
Josephine K sur lequel les garde- 
côtes américains ont fait feu avant 
de le saisir.

C’est la deuxième fois qu’un pa­
reil conflit se produit entre les gou­
vernements canadien et américain 
au sujet de navires de contreban­
de. La première fois, il s’agissait 
de Y I’m Atone coulé au large des 
côtes de la Louisiane en 1929.

La protestation du gouvernement

Ottawa. 17 (D.N.C.) — Le séna­
teur Shnffner a proposé l’adresse 
en réponse au discours du Trône 
hier après-midi au Sénat. Le séna­
teur Bourke, parlant en français, 
Ta appuyé. Le sénateur Raoul Dan- 
durand a poursuivi le débat. Le sé­
nateur Gideon Robertson a deman­
dé l’ajournement.

PETITES AFFICHES

NAISSANCES DECES. MESSES. Rf. 
MERCIEMKNTS — 50 sou* par in- 
►w.-tton.

CARNET MONDAIN, «te.—>1.00 pu 
iniertlon.

Ormes DEMANDES — Locftttoaa. 
mnisoni. chambres, maguilo». «W. 
—A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
I «cm le mot. minimum 23 »ou»~- 
I > même annonce, un mole, re*

Elèves demandés
Le Professeur Alexandre Du­

mas, bachelier et linguiste, en­
seigne latin, français, espagnol, 
anglais, allemand; prépare aussi 
aux brevets. Enseignement in­
dividuel ou collectif. 735-A, 
avenue Outremont. Tél. ATIan- 
tic 0985.

6-4-31

Instituteur demande position
Instituteur dlpldmé cours primaire com­

plémentaire, dix années d enseignement, 
excellentes recommandations. demande 
position pour septembre prochain. Ville 
ou campagne Casier 78. le ''Devoir".

LOGEMENTS A LOUER
Rue Garnier entre Mont-Royal et Ma­

rie-Anne. un 2éme et un 3éme étage. 4 
pièces très modernes et très grandes, cui­
sine et salle ft dîner fermées, cabinet ft 
argenterie ainsi que "dépense" Pas de 
ménage à faire Prix >30 00. Tél. AMherst 
1856. 4417 Garnier.jn o

TERRAIN A VENDRE
Avenue Delorimler. près tramways et 

école 1 lot 50 x 100 Appeler F.-J Brous- 
seau. HArbour 8462. DUpont 4492 25-3-31

Côté est boulevard de» Ormes 2 terrain». 
50 x 100, prés tramways Appeler F.-J. 
Brousseau, HArbour 8462. DUpont 44S2.

25-3-31

MAISON A VENDRE
842-844 Boulevard Gouln Est. vls-ft-vla 

église 8ault-au-RécolIet. >4 500 Appeler 
F-J. Brousseau. HArbour 8462, DUpont. 
4492. 25-3-31

ANTIKOR-LAUREHCE

ü VERTE PARTOUT 2S< n>"(

PHAM LAURMCEHOHTIM.RT-’

DOMINION DU CANADA

Les rapports des fiduciaires, employeurs 
et compagnies, concernant l’impôt sur le 
revenu, sont requis pour le 31 mars 1931

PROCUREZ-VOUS AUJOURD’HUI LES FORMULES T3, 74 et 75
"Sv

FIDUCIAIRES
Si, en aucun temps au cours de 
1930, vous avez agi comme 
Fiduciaire, Exécuteur, Admi­
nistrateur, Cessionnaire; ou si 
vous avez sgi comme Fiduciaire 
en rapport avec une propriété, 
un commerce, une succession 
ou en Fidéi-commis, vous êtes 
tenu par la loi de faire un rap­
port détaillé des revenus dérivés 
de telle propriété, commerce, 
succession ou fidéi-commis.
L’amende pour ceux qui ne rem-

Plissent pas cette formule, sur 
ormule T3, le ou avant le 31 

mars courant, est de $10.00 pour 
chaque jour d’omission. L’a­
mende maximum est de $50.00.

EMPLOYEURS
Si, à titre d’employeur, au cours de 
1930, vous avez payé gages, salaires, 
commissions ou appointements à une 
ou plusieurs personnes, vous êtes 
requis par la loi de fournir les noms et 
adresses de toute personne à qui vous 
avez payé $1500.00 ou plus durant 
l’année 1930, ou qui a été payée, en 
salaire ou gage (y compris bonis) à un 
taux équivalant à $1500.00 ou plus par 
armée, en indiquant le montant payé 
à chaque personne.
L’amende pour ceux qui ne remplis­
sent pas cette formule, sur Formule 
T4, le ou avant le 31 mars courant, est 
de. 10% de la taxe payable par tels 
employeurs. Le maximum de l'amende 
est $50.00, le minimum $2.00.

CORPORATIONS
Les Corporations, Compagnies 
à fonds commun et les Asso­
ciations, en plus de faire leurs 
rapports sur la formule T4, 
sont aussi tenus par la loi de 
faire, sur la Formule T5, un 
rapport complet de tous divi­
dendes ou bonis payés ou 
crédités aux actionnaires du­
rant l’année 1930. Tout officier 
responsable d’une compagnie 
peut signer ces rapports.
L’amende pour qui ne produit 
pas de rapport le ou avant le 
31 mars courant est de $10.00 

ur chaque jour d'omission, 
'amende maximum est de 

$50.00.

Cry
'i

OU SE PROCURER LES FORMULES

i.

2.

A tous les bureaux de 
poste.
A n'importe lequel 
des bureaux suivants 
où il y a des inspec­
teurs de l’Impôt sur 
le Revenu.

CHARLOTTETOWN.
P F- I . Pwt 065 o» 

HALIFAX, N.S_
84 Molli» Se.

ST. JOHN, N.B.. Ne» 
Po*t Office 

QUKBEr. QUE .
Edifice de» Dnu«ne» 

MONTREAL. QUE., 
Edifie» de» Douai mi 

OTITAWA, ONT., Cro 
Building

KINGSTON, ONT., 
Cu«tom» Bulldin *

BEI.LEVH4.F. ONT . 
V~n Campbell St.

TORONTO, ONT-,
21 I-ombard St.,

HAMILTON. ONT..
I «nnoi Building

LONDON. ONT., 
Carling Block

POBT WILLIAM,
Ont., Cuatoma Bldg

WINNIPEG. MAN..
N»w Commercial Bldg.

REGINA, 5ASK., 
McCallum-Hllt Bldg. 

SASKATOON, SASK . 
Roe» Building

PRINCE ALBERT. 
SASK .Poet Office

CALGARY, ALTA , 
Custom» Building

EDMONTON, ALTA.. 
Po»t Office

VANCOUVER. B.C„
W Inch Building

DAWSON, Y.T.

S’il y a quelque chose 
dans les formules de rap­
ports de l’Impôt sur le 
Revenu que vous ne com­
prenez pas, n’importe 
quel inspecteur de l'Im­
pôt sur le Revenu se fera 
un plaisir de vous donner 
des renseignements.

Département du Revenu National
Hon. E. B. RYCKMAN, C.R.,

Ministre du Revenu Rational.

Division de l’Impôt sur le Revenu 
OTTAWA

C. S. WALTERS,
(Tomm/fjtdir# de l’ImpAt sur le Revenu.



18 mars 1931Montréal, mercredi

affaire, c’est de savoir si le mar- 
ctuin(luge se lera Honnêtement.

Chez CLCCIS
Rues Ste-Cstherine — Demontigny —St-André — 

St-Christophe - PLateau 5151

i.a session
d’Ottawa

(Suite de ta première page*
été prise avant que chacun des mi­
nistres ait eu l’occasion d’exprimer 
son avis. M. Bennett affirme 
qu il n’a jamais çherrlié à imposer 
le sien à scs collègues. Quant aux 
portefeuilles qu’il itétient, il n en a 
qu’un de plus que n'en avait M. 
Mackenzie King.

Au cours de la dernière campa­
gne électorale, M. liennxit a pris 
des engagements. Comme, jninistre 
des finances il a recueilli une foule 
d’informations et il en a tait partU iniui uiativMin j» v.. « “ ii
au parlement lors de la session banques.

M. WOODS WORTH
Personne ici ne semble se ren­

dre compte de la véritable situa­
tion de l'Ouest canadien.

L’avilissement extraordinaire des 
prix du blé et la diminution du 
pouvoir d’achat ont créé une situa­
tion qu’il est difficile de décrire à 
ceux qui ne connaissent pas bien 
les provinces des prairies.

M. Woodsworth considère que 
les associations de crédit agricole 
sont comme la mise en accusation 
du système bancaire canadien. La 
somme de *5,000,000 qu’on avait 
proposé de prêter aux fermiers de 
l’Ouest était tout à fait insuffisan­
te pour l’objet qu’on avait en vue 
et M. Woodsworth affirme do nou­
veau qu’il y a quelque chose de dé­
fectueux dans le système de nos

d’automne. A la Conférence impé­
riale. il dit qu’il a recueilli d au­
tres informations précieuses. Oans 
l’intérêt même du pays, il considé­
ré qu’il doit garjier le portefeuille 
des finances jusqu’ajarès la confé­
rence économique impériale qui 
doit se réunir à Ottawa.

Au cours de l’exercice financier 
terminé en mars 1929, le gouverne­
ment libéral a perçu sous forme de 
taxes et d’impôts une somme totale 
de $395,000,OÙO, soit $100,000,000 
de f)lus qu'au cours de I exercice 
terminé en mars 1925. Moins de 
taxes et d’impôts ont etc perçus au 
cours dès huit derniers mois qu au 
cours de n’importe quelle période 
correspondante depuis dix ans._

M. Ralston. - Mais nous faisions 
alors des affaires plus considera­
bles. »

M. Bennett répond qu'il faut te­
nir compte de la valeur d achat du 
dollar. Les libéraux se souviennent- 
ils d'une déclaration de M. Mal­
colm, du temps qu'il était ministre 
de l’industrie et du commerce/ 
“Nous ne nous occupons pas du bie 
parce que nous sommes convain­
cus qu’il trouvera preneur sur les 
marchés du monde”.

Les ventes de blé
Pour une période de sept mois, 

à partir du mois d'aoùt 1930, les 
consignations de blé canadien sur 
le marché britannique ont été de 
90,000,000 de boisseaux. Au cours 
de la même période de l’annee pré­
cédente, les consignations n avaient 
été que de 65,000.000 de boisseaux. 
Pourtant, les ventes de 1930 n ont 
rapporté nue $67,000,000 tandis 
que les ventes de 1929 ont rappor­
té $88,000.000.

Comment expliquer eetlc diffé­
rence dans les prix? Pourquoi les 
cours du blé ont-ils baisse si faci­
lement? C’est bi tout le problème 
écononiiciue. Comme question de 
fait, le blé canadien n’a pas été te 
premier à se déprécier. Le blé rus­
se a été le premier à se vendre a 
rabais sur le marché britannique.

C’est précisément l’entrée libre 
du blé russe sur le marche britan­
nique qui a causé le mal. Notre 
industrie forestière a pareillement 
souffert de la concurrence des bots 
iie la Volga et de la Russie du Nord 
sur le marché britannique.

Un libéral demande à M. Bennett 
s’il peut mettre fin à la concurren­
ce russe. Le premier ministre ne 
répond pas. Il passe à un autre su­
jet, la conférence impériale.

La conférence impériale

Il passe en revue les événements 
qui ont suivi son accession au 
pouvoir et qui ont précédé la con­
versation de la session spéciale, n 
a fait alors savoir au pays quelle 
était sa politique, quel était son 
programme. L’intention de M. Ben­
nett, c’était et c'est encore d obte­
nir un régime de préférence réci­
proque entre les divers pays d< 
“Empire.

A la première assemblée pléniè­
re de la Conférence impériale, des 
déclarations furent faites par les 
premiers ministres des divers Do­
minions. Au nom du Canada, M- 
Bennett a dit que des ententes de 
réciprocité commerciale sont abso­
lument nécessaires au maintien de 
la vie économique de l’Empire.

M. Bennett est convaincu qu'un 
tel régime serait profitable à toutes 
les parties de l’Empire. Pareille 
entente n'empèchera pourtant pus 
les pays de l’Empire d’établir et de 
maintenir des relations commercia­
les avec les autres pays du inonde. 
Le régime de la préférence impé­
riale réciproque veut dire que les 
pays de l’Empire achèteront au­
tant que possible les produits de 
l’Empire. Il n’y a qu'un moyen d y 
parvenir, c’est d'établir un régime 
de préférence.

Cela ne veut pas dire cependant 
que les pays de l’Empire, le Cana­
da en particulier, doivent cesser 
toutes relations avec les pays étran­
gers. Au contraire, les pays de 
l’Empire doivent s’efforcer de fai­
re la conquête de tous les marches 
du inonde.

M. Bennett compare la proposi­
tion qu’il a faite à la conférence 
impériale à celle que sir Wim iu 
Laurier faisait en 1902 à une conte- 
ronce du même genre. Avec des 
différences de formes, rune et l au­
tre se ressemblent, sont même iden­
tiques. Il y a vingt-huit ans, le Ca­
nada mettait de l’avant une politi­
que économique exactement sem­
blable à celle que M. Bennett est 
allé prêcher à Londres, l'automne 
dernier.

D’aucuns otrt prétendu que M. 
Bennett s’est montré autoritaire à 
la conférence impériale. Il n’a 
fait que ce que sir Wilfrid Laurier 
avait fait en 1902. M. Bennett dit 
qu’il a compris qu’un délai de 28 
ans était suffisant et qu’il conve­
nait de mettre à exécution le pro­
ie» de 1902.

Le chef de l'opposition reproche 
s M. Bennett de n’avoir pas encore 
rempli toutes ses promesses. Ksl- 
rc juste? M. Bennett n’a jamais pro-

Bien que les Canadiens puissent 
se vanter de leur agriculture, il v a 
11,000,009 d’acres sur 24,000,000 
qui sont impropres à la culture 
mixte, 18,000,000 pourraient servir 
à d'autres usages que ceux aux­
quels on les destine. Si on encou­
rageait et protégeait les industries, 
M. Woodsworth ne voit pas pour­
quoi l’agriculture ne le serait pas 
de quelque façon.

La plus simple façon de venir eu 
aide aux agriculteurs c’est de ré­
duire le coût de production. L'ora­
teur cite certaines statistiques mon­
trant comment la production du 
blé excède la consommation. De là 
découle la nécessité d’une coopéra­
tion internationale, comme une Sor­
te de cartel mondial, par exemple.

Mais le gouvernement refuse 
maintenant de faire commerce avec 
certains pays exportateurs.

Si le gouvernement refuse d’en 
venir à une entente internationale 
alors le gouvernement doit réduire 
ics taux du transport.

Le gouvernement permet au Pa­
cifique Canadien de faire des pro­
fits de 10%, pourquoi ne pas cou­
per ces profits de moitié; pourquoi 
permettre aux compagnies de réa­
liser des profils aussi forts quand 
les fermiers ne peuvent pas réaliser 
1%? M. Beatty ressent vivement 
l’intervention du gouvernement 
dans les opérations de sa compa­
gnie.

Ce réseau, comme les autres, doit 
l’existence au gouvernement lui- 
même.

Le gouvernement accorde aussi 
aux banques des pouvoirs qui leur 
permettent de faire d’énormes pro­
fits.

Si les fermiers ne peuvent, a cau­
se «le certains empêchements cons­
titutionnels. réaliser plus de pro­
fits, alors le ministère des finances 
devrait lui-même sc mettre sur le 
marché monétaire.

M. Woodsworth interprète l'arrê­
té ministériel interdisant les impor­
tations russes comme une insulte 
gratuite à l’union soviétique.

M. CHARLES STEWART
L’ancien ministre de l’intérieur 

dit que le discours du trône n’a 
pas désappointé l’opposition. Elle 
subit une plus grande désillusion 
en écoutant le premier ministre dé­
fendre sa politique et répliquer à 
l'exposé que M. Mackenzie King 
avait fait lundi après-midi et lundi 
soir.

L’effort de M. Bennett ne pouvait 
pas se comparer à ceux qu’il avait 
donnés dans certaines circonstan­
ces passées et le premier ministre 
recevra la réponse qu’il mérite en 
temps et lieu.

L’ancienne administration libé­
rale devait être tenue responsable, 
à entendre le premier ministre, de 
la dépression qui existe à l'heure 
actuelle au Canada.

Toutefois n’ayait-U pas promis 
pendant les dernières élections, d’y 
apporter bon remède? Cette devise 
“le Canada d’abord” n'appartient 
pas en propre au parti conserva­
teur. De tout temps, le parti con­
servateur a été le clan des impé­
rialistes. 11 s’süd toujours caracté­
risé par son attachement inébran­
lable à l’Empire.

Pourquoi a-t-il tant fait pour s’at­
tribuer une devise qui ne lui con­
venait pas? N'est-il pas vrai que ce 
cri de “Canada d’abord” doit être 
celui de tous les Canadiens et de 
tous nos partis politiques?

De quel droit le gouvernement 
s'en fait-il un drapeau qu'il fait cla­
quer à tous les vents? M. Stewart 
fait alors, à larges traits, une re­
vue des actes posés par le gouver­
nement depuis les élections de juil-

économiques comme il était injus­
te de tenir l’ancien gouvernement 
responsable de la situation de l'été 
dernier.

M. Bourassa dit que si le gouver­
nement persiste à maintenir sa po­
litique, telle que définie dans le 
discours du trône, les conditions 
actuelles pourront se prolonger, 
même empirer.

Le ‘‘humbug” de la préférence 
britannique

Le chef de l’opposition dans son 
discours, l’un «les meilleurs qu’il 
ait prononcés, bien que ce discours 
eût pu être un peu plus court, a 
longuement parlé de la politique li­
bérale de la préférence britanni­
que.

, M. Mackenzie King a fait remon- 
i ter celte politique jusqu'en 1897.

M. Bourassa ne veut lias laisser 
passer une occasion de bien établir 
les faits à ce propos. 11 croit qu’il 
est de son devoir de le faire parce 
que de tows les députés, il est le 
seul qui ait été témoin de la nais­
sance de ce humbiifi qu’est la pré­
férence britannique.

Bien des années avant 1896. le 
parti libéral, par ses chefs et par 
ses candidats, de même que par ses 
journaux, s’était engagé à faire dis­
paraître du tarif canadien jus­
qu'aux derniers vestiges de la pro­
tection. ,,

Mais à la veille des elections ge­
nerales do 1896 un espoir luisait 
au firmament politique du parti li­
béral. La crise économique, ta 
question des écoles du Manitoba 
et diverses autres questions don­
naient au parti libéral la chance de 
remporter la victoire. Mais ainsi 
que l’a dit feu M. Israël Tarte, alors 
libéral, les élections ne se gagnent 
pas avec des prières. Les libéraux 
avaient donc besoin d argent. lis 
en reçurent de l’association (les 
manufacturiers, du Pacifique Cana­
dien, de la Banque de Montréal, (.es 
souscriptions électorales furent mo­
destes en comparaison de ce que 
sont aujourd'hui les souscriptions 
du même genre. Les libéraux n en 
prirent pas moins le pouvoir.

Quand vint le temps de presenter 
son premier budget, le nouveau 
gouvernement se vit dans 1 obliga­
tion de tenir compte de ses engage­
ments envers le public et de ses en­
gagements envers les manufactu­
riers du Canada.

L’administration nouvellement 
élue conserva le protectionnisme 
comme politique fiscale tout en pré­
sentant comme soulagement, ce 
que l’on appelle la preference bri­
tannique. M. Bourassa rappelle 
qu’il a alors voté en faveur de cette 
mesure, la croyant bonne, (.online 
tous les députés libéraux, il croyait 
alors qu’il s’agissait d'une mesure 
de réciprocité.

Un peu plus tard, en 1900 M. 
Fielding fit proposer par M. Rus­
sell, député de Halifax, une resolu­
tion adoptant le principe de la pre­
ference britannique telle que nous 
la maintenons. M. Fielding était 
un impérialiste, l’un des rares un- 
pèrialistes libéraux de cette époque.

A cette époque la C.rande-Breta-1 
gne était engagée dans la guerre 
contre les Boers. C’est alors que 
l’on suggéra que pour encourager la 
Grande-Bretagne dans sa lutte in­
qualifiable contre un petit peuple, 

•île Canada établît une troisième co 
lonne dans son tarif. Conservateurs 
et libéraux votèrent cette mesure.

11 v eut ensuite la conference de 
1902 à laquelle M. Fielding prit 
part. C’est alors que M. Field­
ing rédigea le mémoire dont m. 
Bennett a lu un extrait cet apres-

déclaration de M. Fielding 
voulait dire quelque chose ou elle 
ne voulait rien dire. Si elle voulait 
dire quelque chose, le gouverne­
ment canadien devait, à la session 
suivante, entreprendre une révision 
de sa politique. Cela n’a jamais etc 
fait.

L’embargo sur nos bestiaux
M. Mackenzie King laisse enten­

dre que ta préférence britannique 
a d'abord eu pour effet la levee de 
l’embargo sur les bestiaux cana­
diens. C’est inexact.

L'emlbargo en question favorisait 
les éleveurs d’Ecosse et d’Irlande. 
Oil le maintint par un mensonge en 
répétant que les bestiaux du Cana­
da étaient contaminés. On put faire 
la preuve du contraire. L embargo 
n’en est pas moins resté.

Le régime de préférence britan-

Rour entreprendre un bon mar­
chandage, le Canada doit d’abord 
comprendre scs propres besoins. Il 
sera alors en état d’entreprendre 
je marchandage avec le gouverne­
ment de Grande-Bretagne.

Au point de vue économique lü 
[lay waving ne peut pas nous ser­
vir.

Au début de la dernière confé­
rence impériale, le premier minis- 

1 tre a pris l’attitude qu’il ifuilait. 
Mais voudra-t-il alter jusqu’au bout'/

Un a accusé autrefois sir John A. 
MacDonald de mettre en danger le 
lien britannique oar sa politique 
nationale. Sir John a répondu à 
cela: Tant pis pour le lien britan­
nique,

La politique nationale n’est pas 
faite pour le peuple britannique 
mais pour le peuple canadien.

Pareil esprit devrait présider à la 
préparation de tous nos program­
mes politiques.

Par certains côtés, la politique 
nationale de 1878 pem avoir etc 
fausse. Le régime protectionniste 
ne pouvait évidemment offrir un 
remède à tous les maux. M. Bouras­
sa dit qu'il ne pensait pas comme 
cela, dans le temii s. 11 rappelle 
qu’il fut élu d’abord comme liberal- 
protectionnistc.

H ne lui est jamais arrivé cepen­
dant de prêcher en Chambre une 
politique différente de celle qu’il a 
nrèchee et qu’il prêche sur les tri­
bunes publiques.

Le tort de M. Bennett
Le tort de M. Bennett à Londres 

ça été de s'imaginer qu’il pourrait 
se lever et taire immédiatement te 
calme dans la tempête.

il ne taul pas avoir de rêves 
trop grands, l.cehec de Chamber 
iain, par exemple, aurait du donner 
un peu d’huinnite à M. Bennett,

M, Bennett aurait dû recevoir 
avec plus (d’humilité la réponse uc 
Al. Thomas. Le premier ministre ca­
nadien a eu le tort de prendre la 
chose trop au sérieux.

N’a-t-ü pas cru que ça serait la 
fin des temps si on ne le prenait 
pas au sérieux, sinon tla fin des 
temps, du moins, la fin de l’Empi­
re nn tan nique?

M. Bennett a tort de croire qu’il 
suffirait de son passage à Londres 
pour provoquer la ctiute de l’Em­
pire. Le gouvernement actuel pas­
sera et le chef de l’opposition a pro­
bablement le temps de redevenir 
premier ministre avant que l’Empi­
re ne tombe.

Evidemment, l’Empire finira 
par tomber car l'Empire est d’ins­
titution humaine et tout ce qui est 
d’institution humaine finit par 
tomber.

Ainsi que l’Empire romain, l’Em­
pire britannique, après avoir subi 
des crises, tombera. C’est l'évolu­
tion normale. .Mais il serait tout de 
même amusant de supposer que cet­
te chute éventuelle puisse être cau­
sée par une intervention quelconque 
de ces deux excellents célibataires 
qui se font face en Chambre.

Emile BENOIST

LA NAVIGATION
AVENTURES D’UN NAVIRE

L’échouemcnt du Gui Djemal 
dans la mer de Marmara rappelle 
des souvenirs chez ceux qui s’oc­
cupent de choses maritimes. Ce na­
vire fut lancé par la ligne White 
Star en 1874, sous le nom de Ger­
manie, et eut vite, la réputation 
d’un navire rapide et luxueux.

En 1904, lorsqu’il fut affecté au 
service Europe-Canada, on lui don 
na le nom A'Ottawa. Le dernier dé­
part de Montréal eut lieu en sep­
tembre 1909. Deux ans plus tard, 
la marine turque acheta le navire, 
et, au cours de la guerre, il fut at­
taque et coulé par un torpilleur an­
glais. Il fut repêché et remis à neuf.

AVION POUR LE CANADA
Le Manchester Hero, qui doit ar­

river à Saint-Jean dimanche de 
Manchester, Angleterre, porte à 
bord iin hydravion Bluebird IV, 
expédié au Canada par la Black­
burn Aircraft Products, Ltd, de 
Brough, Angleterre.

HUIT CROISIERES D’ETE
Robert Beford Company, agents 

de la ligne Clyde-Mallorv, ont an­
noncé hier que celle-ci organise 
huit croisières d’été de Montréal ài & rvtfimc tu* pi eiri riiv i | , .. . mi\ _ .nique n’en fut pas moins établi et i New-York avec arrets a Quebec et 

.........  19o*7 nn ishO en à Halifax. Ces croisières soiitdrve-
U t di rnici. iuuu en 11mim inmp» .. ■ ■—

En marge de l'appropriation des j f|a rnvoVait des troupes pour ni 
$20,000,00(1 en faveur des chômeurs. |a Grande-Bretagne à écraser le 
il l'accuse d’avoir taxé trop fort les • ' J- 11
provinces et les municipalités puis­
que le sénateur Robertson lui-mè- 
me a déclaré que pendant que le 
fédéral dépensait $11,000,000 pour 
les chômeurs les provinces et les 
municipalités dépensaient une som­
me de $66,000,000.

M. HENRI BOURASSA
Le député de Labellr annonce 

qu'il veut s’en tenir à quelques con­
sidérations sur l'amendement de 
M. Mackenzie King et sur le dis­
cours que celui-ci a prononcé. Use 
réserve le droit de reprendre la pa­
role sur l'adresse une fois que le 
vole aura été pris sur l’amende­
ment libéral.

M. Bourassa ne sait pas encore 
s’il votera pour ou contre l'amen­
dement libéral. Ce qui l’embarrasse, 
c’est qu’il est prêt à accepter une 
partie de cette pièce tandis que 
l’autre partie lui semble inaccepta­
ble.

Le premier paragraphe de l’n- 
mendement est acceptable. 11 est 
vrai que le gouvernement a été in- 
cupablo de remédier au chômage 
et à la détresse agricole, de la fa­
çon dont le premier ministre et ses 
collègues s’y étaient engagés, qu’il 
n’a servi qu’à empirer la situation 
déplorable des intérêts agricoles.

M. Bourassa est d’avis que cette 
constatation est très juste. 11 se ré-

maintenu. en 1897, en 1899. en 
1900 en même toimps que le (.ana

der 
pe­

tit peuple des Roers.
En 1911. sir Robert Borden fit sa 

proposition d’une contribution de 
$35.000,000, pour le maintien de la 
marine de guerre britannique. Mal­
gré cctto offre de contribution, 
l’Angleterre a maintenu son cnibar- 
go.

En 1914, le Canada est entré en 
guerre contre l’Ailemamie avant 
même que la Grande-Bretagne l’eût 
fait Nous envoyâmes des troupes 
en Europe et l’Angleterre fut bien 
contente de les accepter. L'embargo 
sur les bestiaux Canadiens n’en était 
nas moins maintenu. Le parlement 
britannique pense d’abord aux in­
térêt de ses administrés.

M. Bourassa rappelle qu'il a ai- 
...............a rester au |>ou-dè le parti libéral _ 

voir. Mais si les libéraux avaient 
cto les représentants du Canada à la 
conférence impériale, auraient-ils 
agi mieux que les conservateurs?

Deux égoïsmes
M. Bennett est allé là-bas toul 

rempli d’égoïsme canadien. H a 
rencontré des gens remplis d égoïs­
me britannique. H n'y a rien comme 
deux égoïsmes qui se rencontrent.

à Halifax. Ces croisières sont (levé 
nues très populaires depuis qu'el­
les ont été inaugurées il y a deux 
ans. Elles durent douze jours. La 
première est fixée au tl juillet et 
la dernière nu 29 août.

LES BRISE-GLACE
Le Saurel et le Lady Grey, brise- 

glace du gouvernement, ont concen­
tré leurs efforts dans les environs 
du quai de la Canadian Vickers 
hier, et n’ont pas cherché à attein­
dre dès hier le quai Victoria.

A BORD DES NAVIRES
A bord du Duchess of Richmond, 

du Pacifique Canadien, qui entrera 
au port de Saint-Jean samedi, se 
trouve le contrôleur de 1 hôtel du 
gouvernement, le lieutenant-colonel 
Humphrey W. Snow. d'Ottawa, t n | 
autre passager, M, Charles Martin, 
agira comme maître d'hôtel a Ri­
deau Hall et dirigera le travail des 
24 serviteurs passés au service de 
Son Excellence le comte do Bcss- 
bormigh, le nouveau gouverneur gé­
néral. Sur le même navire se trou­
ve aussi Mgr O’Donnell, archevê­
que de Halifax.

REDUCTIONS RADICALES 
La White Star et la Red Star vien-

l t. JUSUr* m. nfliIILtl II d jiflilHl!1» pro- . . • « i« _
mis de remplir toutes ses promes-1 !ieryc pmirtant d en parler a - 
'. * u..:. I „ -___ ______ _ : casion du débat sur le budget. Matsses en huit mois. Le gouvernement 

entend bien remplir au cours de 
son terme d’office toutes les pro­
messes qui ont été faites.

En terminant, M. Bennett a fait 
la critique des traités et des enten- 
les de commerce qui ont été con­
clus du temps de l'administration 
King.

M. Bennett considère que ces trai­
tés et ccs accords nous ont été dmi}.-
magcablcs

________ ^ „ ni* vus* Tl III II' oi U I xi «V» *  ............... .... ' '

Si M. Dunning avait là-bas. j n0nt d'annoncer dos réductions ni* 
sans avoir l’intention de marchan-; ^icales dans le prix des voyages 
der, peut-être aurait-il obtenu, apres ; auer retour en Italie, classe trois- 
blen des années, une protection de; j£mr. ijOS billets Montréal-Turin à 
quelques cents sur le boisseau de bord du Majestic et de VOlfimpic

easion du débat sur le budget. Mais 
ce même paragraphe se termine 
ainsi; “Causant en conséquence un 
chômage additionnel et diminuant 
substantiellement les recettes na­
tionales".

M. Bourassa dit qu’il n’nime pas 
à aller si loin. Il ne croit pas que 
ça soit la politique du gouverne­
ment qui ait été la cause de l’aug­
mentation du chômage. Il est in­
juste de tenir le gouvernement ac- 
'npl rrinonMibIp des conditions

blé canadien, à condition qu’un ou 
tre pays de l’Empire se mit a 
produire du blé, C'est que la Gran­
de-Bretagne a toujours pensé a elle- 
même d'abord.

Les marchandages

Elle sc trouve alors en bon état 
pour marchander avec les autres | 
pays. Ou a beaucoup parlé contre le , 
marchandage politique. Est-ce que | 
cela n’a 'ms toujours été le moyen 
de procéder entre pays? ('.‘est par 
le marchandage que sc règlent les 
ouestions diplomatiques. La seule

sont fixés à $159; sur le Homeric, 
à et autres vaisseaux des mêmes li­
gnes. à *147. Ces prix compren­
nent une traversée rapide en F'ran- 
cc et de là par train, à Turin, en 
moins de sept jours. On s'attend 
ainsi qu’un grand nombre iront 
passer les fêtes pascales à Rome 
même.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
LMiisomYi, ligne Uunard. parti de 

Southampton, à Halifax dimanche.
Le California, ligne Anchor, par- 

lt de ftlisgow, à Halifax diniancl^p»

&

t

Ces robes sont garanties 
non seulement au point 
de vue de la qualité du 
tissu, mais en tout ce qui 
regarde la confection 
coutures bien finies, cou­
pe parfaite, ajustant bien 
et surtout très nouvelles. 
Vous trouverez difficile­
ment mieux à un tel bas 
prix. •

Dessins de petites ou 
grandes fleurs, pois et 
pointillés. Ceinture à la 
taille, hanches ajustées et 
plis creux sur le devant 
de la jupe. D’autres à 
jupe godée. Manches 
courtes ou sans manches. 
Corsage à jabot, plastron 
ou cravate nouée en blanc 
ou de même tissu.

Choix de broadcloth, per­
cale, indienne et autres 
tissus lavables. Tailles 36 
à 50.’

Nouvelles «eues 
d’intérieur

Ces robes sont si jolies, si fraîches et 
gaies, qu’on en verra portées par les 
dames et les jeunes filles, soit pour 
la rue, pour l’après-midi chez soi, à 
la campagne. Un certain nombre à 
encolure de broadcloth blanc et 
petit poignet blanc ont toute l’allu­
re d’une robe de soie ou de rayon 
imprimé.

DEUX BAS PRIX INTERESSANTS

1.98
Au deuxième

J.-H. DTJFOTB. pré*. honorair» 
A.-J. DÜOAI,. * -p. •* dit-i*r

ALBERT DUPUIS, président \ 
ARMAND DUPUIS, tec -tris

i

zr «

2%àDixJours--NetàTrenteJours
Le moyen assuré de faire 

de l’argent

Les statistiques attestent qu’un 
escompte de 2% à dix jours, net à 
trente jours, correspond à un intérêt 
annuel de trente-six pour cent sur le 
capital investi.

L’unique moyen de bénéficier des 
escomptes accordés par les marchands- 
grossistes, c’est de maintenir une ba­
lance intéressante à votre compte 
courant.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
“où les épargnants déposent’’ 

Chs-A. Roy,
Directeur — Gérant Général

Le Duchess of Richmond, ligne 
du G.P.R., parti de Liverpool, à St- 
Jean samedi.

\.'Alaunia, ligne Cunnrd, parti de 
Halifax, à Plymouth demain.

Le Duchess of Bedford, ligne du 
C.P.R., parti de New-York, à South­
ampton dimanche. „

Le Montclare, ligne du G. I . B., 
parti de Saint-Jean, à Liverpool sa­
medi.

l.'Aquttania, ligne Cunard, parti 
de Southampton, à New-York au­
jourd'hui. „

Le Scythia, ligne Cunard, parti 
de Liverpool, à <x'ew-York aujour­
d’hui. . ... „ .].'Augustus, de la N.G.L, parti de 
Gênes, à New-York demain.

Le Lafayette, ligne de la C.G.T 
parti du H 
dredi.

ïavre, à New-York ven-

(/“Augustus”
\,'Augustus, de la Navigazione Ge­

neral'’ Daliana arrive à New-York, 
ce soir, aairès une heureuse Iraver- 
M-c. venant de Gènes, Naples r» Ui 
braltar. .

Les listes électorales
LA COMMISSION DE REVISION

TERMINE SON TRAVAIL
La Commission de révision des 

listes électorales, qui sc composait 
des recorders Morrison et Thouin 
et de M. E. S. McDougall, c.r., a ter­
miné hier son travail. Me Oscar Ga­
gnon. qui représentait l’opposi­
tion conservatrice, avait passé son 
avant-midi à faire comparaître des 
témoins pour prouver que les noms 
mie l’on voulait faire jnscrire sur la 
liste n’étaient pas ceux d'électeurs 
dûment qualifiés. Il avait réussi à 
faire rayer une vingtaine de noms. 
Me Martineau, qui représentait le 
parti libéral avec l'êchevin 
Schwartz et M. Jules Dc.srgarnis, e. 
r., demanda alors à Me Gagnon s’il 
avait l’intention de faire refuser 
plusieurs autres noms, line vingtai­
ne. répondit-H. U fut alors convenu 
que ccs vingt noms seraient rejetés 
en bloc tandis que les rent autres 
requêtes qu’il restait a examiner se­
raient acceptées en blbc.

Me Gagnon doit maintenant en

Voyage au 
Saguenay

(800 milles en bateau)

Sème excursion annuelle 
des Zouaves de 

rimmaculée-Conception
à bord du luxueux vapeur

«LE TADODSSAC”
de la C.S.S. Line

Départ’ de Montréal, ven­
dredi, 3 juillet, à 7 h. p.m.
Retour à Montréal, lundi, 
6 juillet, à 7 h. 30 a.m.

Voyîge de hn de semaine; 
prix intéressant.

On visitera tes caps Trinité et 
Eternité, la région du lac St-jean, 
Québec, La Malbaie où aura lieu 
la messe du dimanche.
Le R. P. ). Primeau, S.)., aumônier 
des Zouaves, accompagnera les 
voyageurs, ainsi que d’autres PP. 
jésuites et plusieurs prêtres.

Pour toute» Informations, 
s'adresser A

M. H.-C. CORNELLIER,
président,

4265 Des Erables (AMh. 1226)
demandez le programme

appeler devant la Cour Supérieure 
de rinterprétaiiou P«r les commis­
saires de l'article 116 de la loi élec­
torale de Québec: il s'agissait de la 
portée de l'expression "tierce jier- 
sonne”.

Sinclair démissionne

Lomircw. 18. (K. P. A.) —- Sir Ar­
chibald Sinclair a résigné aujour­
d’hui ses fonctions de whip en chef 
du parti 'libéral, et on croit, dans 
les milieux politiques, qu’il démis­
sionne pour protester contre 1 atti­
tude des libéraux aux Communes, 
lundi, lors de la défaite du gouver­
nement.

On dément la rumeur que M. 
Lloyd George projette de résigner 
son poste de onof du parti liberal, 
aussi au sulct de cette attitude.


